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Cinquante ans de notariat
M. M .-P. Laberge, de Val-Brillant

AVEZ-VOUS FAIT TOUT
LE NECESSAIRE ? Le sens de ( honneur!

Si vis pacem, prépara hélium Il y a eu cinquante ans, le 8 octobre, que Mc Michcl-Philéas Labergc, de
Val-Brillant, recevait sa commission de notaire pour la province de Québec, —
en même temps que son confrère Me Joseph Savard, qui vient de mourir à
Québec au retour d'un voyage qu’il venait de faire à Montréal pour assister
(11 octobre) au jubilé de diamant de la Chambre notariale.

plus frais, le bleu du ciel < t tout effiloché de blanc, la forêt est
et les cimes des arbres font penser à de vieilles reliures aux tein­

t a i  r est
d'or rouge
tes palmées. La destinée des portraitsL'automne règne sur toutes choses et l’hiver s'annonce ^

Les parfums fieu- [
Seule la senteur rcsineu.-e des cheminées ral- ;

L'été n’est plus.
matins plus froids, dans les soirées plus courtes. Des noces d'or professionnelles sont un événement plutôt très rare. Aussidans les :

bien, les confrères du sympathique jubilaire s'ctaicnt-ils proposés de lui faire
magnifiquement fête. Mais

montent plus de la terre.
volutes légères et od< ranks.

ris ne
lu niées s'élève en

Dans nos villes, dans nos villages, a

ventes pour servir de refuge cl de pro-
Pourquoi avons-nous perdu cette ft- | tection aux populations voisines, on y

nesse du sens de l'honneur ? Peut-être ' bâtira des chemins et des ascenseurs

1 Nos juges, nos avocats sont atterrés emporte la victoire,
par la marée montante des parjures,
des mensonges, des restrictions menta­
les, de la fourberie, des ruses, de la faut-il remonter plus haut, jusqu’à la , pour le rapide déplacement des troupes.

Le long du Rhin ou a commencé la

comme leur estimable doyen, en ce district, avait
clairement exprimé le désir que cet anniversaire, si mémorable qu'il fût. nelong de nos grandes routes, les tou-
donnât lieu à aucune manifestation que la simplicité de ses goûts et son hor­
reur du déploiement le portaient, non sans raison,
quand ils se mettent en frais.

pstes, éternels migrateurs, s'en sont ailes et ne reviendront plus maintenant
beaux jours prochains,

reviendront-ils tous ?

à redouter, — ces tabellions,
ne font pas les choses à demi ! (leur confrété

preuve lors du bal historique de Spencer
Wood, et leur président actuel M. Victor Morin vient d’en donner

Onsupercherie de leurs clients. Un avo- formation qu'on donne à l'enfant,
cat distingué nous disait un jour : ne se

qu’aux
; gêne pas pour faire des incnson- ' construction d'une ligne de nids de mi-

petits mensonges ' (railleuses cuirassées, flanquées de pc-
Mais
Il serait sage et simplement honnête de faire, en ce moment, M. Narcisse Pérodcau en a donne lasur ce sujet "J'ai perdu toute confiance dans mes ges

I concitoyens. Le sens de l'honneur s'é- pour rire,
mousse davantage chaque jour, oh n’a mutuellement sans peser ses
pas le respect de la parole donnée, la parce que personne ne nous force ja-

la déli- mais de les
dans cette atmosphère, et déjà il a re- travaux qui seront terminés en 1935 au
cours à des subterfuges, à des faux-fu- plus tard.

devant lui. des
pour s'excuser. On s'insulte tits forts rattachés les uns aux au-

paroles • très par de longs passages souterrains.
Le gouvernement français a voté

retirer. L'enfant grandit 3,000,000,000 francs pour exécuter les

"examen de conscience. une autredu tourisme, notre
preuve par le féerique diner en
sitaire) — les notaires de notre

musique de samedi dernier, au Cercletemps des retraites", faisonsLa saison s'y prête, c'est un peu partout le
nôtre en prenant comme sujet de méditation le tourisme, ce que pour lui noljon ,|c ]a vérité s’oblière,

avons fait et ce que nous aurions dû faire, ce qu'enfui nous devrons fai- catesse des sentiments s'effrite.

umver
district renoncèrent obligeamment à leur pro­

jet de grandiose célébration pour s'en tenir à 1 expression collective.la
par Lent re­

de leurs
splendide cadeau-souvem ■.
île pratique, exerce encore

et la même vi-

C’est
un mal national. Je ne sais pas où nous
nous arrêterons. On ne croit même plus
à la sainteté du serment."

nous
re l’an prochain.

11 faut d’abord avouer, sans aucune honte, et sans crainte de nulle sorte, ’

mise de Mc J. O. Le.Ucl, membre de la Chambre des Notaires, félî-
yant pour s’excuser, pour éluder une
punition. Où s’amuse de sa précocité, j ou l’on parle tant de paix, que l’Euro-
11 meut déjà si habilement pour son à - 1 p<- soit si vigilante à se préparer
gel A entendre l’échange des exprès- vue d’une guerre possible,
sions aigres-douces, il perd la notion i
de l’exacte valeur de ces mots, il les |
emploie à son tour, on ne l'oblige ja ­
mais à se rétracter, à rectifier ses men-

C'est une ironie du sort, au moment citations, accompagnées de l'hommage discret d’un
Me M. I*. I.abcrgc, malgré scs cinquante années

très activement sa profession, avec
vc intelligence qu'il y a un demi-siècle.

Nous nous joignons à sn  confrères, à sa
innombrables amis pour le féliciter à notre tour et lui
gue vie continuée au service de ses compatriotes dans
tapédia oit il a rempli, connue professionnel
nemment utile et fécond.

. le tourisme chez nous fut moins fructueux cette année qu’il le fut l'an .(lcr-
mais de moins bonne qualité, financière- locuteur si

Nous avons demandé à notre inter
ces symtômcs étaient plus

j prononcés chez nous que chez les au­
tres peuples. Nous lui avons fait re­
niai quer qu’il y a longtemps le psal-
miste s'écriait : "Tout homme est men­

ti ne i en la même infatigable ardeurnier. Autant de touristes, peut-être,
nu t parlant.

De cela il ne faut point s’étonner. La crise mondiale que nous traver-
X X X

famille très distinguée,
souhaiter santé et lott­

ed te Valléc*de la Ma-
et comme citoyen, un rôle érni-

Lcs portraits sont d’étranges chose t.
Ils meurent aussi sûrement que meu­
rent les fleurs. Leur histoire est inti­
mement liée à celle de nos amitiés. Au

et

ce moment, les .soubresauts incontrôlables de la Bourse ont vidé, .tous eu
autant chez nos voisins du sud que chez nous-mêmes, maints portefeuil songes. Il grandit dans cette impunité,

universel et quand, homme fait, il aura à compa­
ti ail teur.
;0 . et le tourisme s'en est ressenti largement.

Avons-nous, par ailleurs, fait tout en notre pouvoir pour créer chez nous,
notre province de Québec, cet esprit particulier, et cette ambiance spé-
sans lesquels le touriste ne se sent pas chez lui, ne se plait point et ne

revient pas?
Sur ce point précis de l’accueil que nous savons

tient nous

I “Sans doute, c'est un mal moment de la grande ferveur où nous
raitre pour rendre témoignage a la vc- avons l ' i l lu s io n  de croire nos affections
rite, il ne sera pas embarrassé pour la éternelles, 'nous échangeons
léser, faire un mensonge, un faux ser- traits Ils S0Mt pl;lcÉS 1)icn
ment afin de sauver un ami, se discul-

mais nous en sommes plus atteints que
les autres”, a-t-il répondu.

Cette assertion nous a fait songer.
11 convient ici de tracer la ligne de

l'honnêteté et l'ho-
L'honnéte homme évite ce

des por- » » » » » » » :< ♦ » » » > » :♦ > » :< ♦ » » > » » > » :♦ » » » » » :
COMMUNICATION

dans
en vue sur

le piano, l'étagère, et ils occupent cct-i.ale

démarcation entre
réserver à ceux qui vieil- h a b ili té .

per. te place d'honneur jusqu’au jour où u-
nc nouvelle amitié supplante l'ancienne.

, , Il y a un nouvel échange de photogra-
acte vente, les mettre en garde contre ,o  . rcie|mes son, reléguées dor­
ies exagérations. Récompenser leur ^  nouvc„cs Qr ,c ,)rintcmps
franchise, ne jamais les porter a men- $.cn vicn, c, avcc ,c tfmps grands
tir par la menace d une punition. Bref, ménages „,|ljours fatals aux porlraits
inctilquez-leur le sens de I honneur agonisants_ on lcs jettv pélc-méle

Encore  ̂ aut-i ne pas °” "  dans une boite qu'on dépose au fond
Quelle différence y a-t-il entre vo- ' J’ K *' honneur ai,cc c Kcut l "la d’une armoire. L’année suivante,

F ™r 7 sKrÆ ! rr.
L’honnête homme considéré la strie- . .. .. , „  ;i i —

plus grand tou- te justice, l’homme d’honneur considè- ’ f,,n ,l 1 ' • I critiquer. “Quelle drôle de figure elle

restriction mentale, tandis que l'hont- RCIltU.nl3I1 jusqu-au bout des on-
mécréant.

Le regime des prisons
doit-il être maintenu?

Il y a donc toute une formation a
donner aux enfants. Exiger d'eux l'cx-visiter, soyons francs: notre accueil est généralement excellent et qui est mal, pratique le bien,

infiniment supérieur à celui, si sec, si peu empressé et parfois même
mais

raffine l’honnêteté,l’homme d'honneurU .«jours
, insolent, qui est réservé à ceux des nôtres que tente un court voyage vers la la rend plus subtile, veut que toutes ses

actions soient harmonieuses, marquées
de la plus haute beauté morale. L'hon­
neur est l'honnêteté poussée jusqu'au
fanatisme, juqsu’au scrupule.

République voisine.
Mais cependant, il y a mieux encore que ce que nous faisons. Nous de­

sans cesse, dans nos paroles, dans nos actes, dans nos gestes vis-à-vis des
touristes, mettre toujours plus encore de sympathie, d'empressement, d'amabi­
lité. de rondeur, si je puis dire.

Et celle recommandation s'adresse non seulement à ceux qui vivent de
lui. hoteliers, restaurateurs, garagistes, etc., mais encore à tous les commer­
çants et même à tous les particuliers.

Un chacun peut être l'instrument d'un meilleur et d'un
risme, s’il le veut bien.

Nos villes, nos municipalités, ont. elles aussi, une tâche importante à rem­
plir. Elles la connaissent et ont déjà fait beaucoup, en vérité. Ce n’est pas
encore suffisant.

J'ai lu avec satisfaction l'opinion du
Juge W. E. Raney, de Windsor, Onta­
rio, sur les prisons.

Comme lui, après de longues obser-

Oui, mais la protection doit
re sans destruction.

c fai-

l'.t qui me dira qu'en emprisonnant
ou exilant pour des années certains in-

vations, je suis arrivé à la conclusion .livitlus. il n'a pas détruit
que les prisons et les pénitenciers ne

\ ( aïs
la

en eux c cou­
rage, l'énergie, l'ambition et surtout le
sentiment de l'honneur.donnent pas les résultats que la société

a le droit d'attendre d'eux.
L’Etat entretient des prisons et des

pénitenciers pour punir les coupables,
soit : c'est son droit.

Mais l’Etat, en ce faisant, a un au­
tre but ou du moins il doit en avoir un,
qui est : la correction et l'amendement
du criminel.

Il a aussi privé la société des acti­
vités productives de ces individus.

Que la société punisse les coupables
en les condamnant à travailler sur des
fermes et dans des ateliers, appartenant
à l’Etat, où chacun devra voir à sa
subsistance et entretien, serait une pu­
nition.

: 1 En plus, tout condamné devrait être
forcé d'apprendre un métier ou de s :
faire à la culture du sol pour qu’une
fois sorti il puisse gagnei

Ainsi nos prisons seraient de vérita-

dc les exhumer c'est pour en rire et les

et la crinoline est-elle assez amusante?
Et cette taille d'oiseau-mottehe, quel
supplice ça devait être de se serrer de
cette façon !"

x
Or obtient-il ce but? Non. Danss'en aillent à tout jamais les me d'honneur ne se croit jamais justi-

II aime mieux
Au début de cette année, peu avant que ne

r,i lgcs, mon cher ami Eudore Couture, le directeur de hotre “Progrès du Golfe", Fie. d agir de la sorte.
.. subir tous les contretemps, toutes lesavait, au cours d une conference prononcée devant les membres du club de K l - ......................  , , . ,.pénalités plutôt que de faire une demar­

che inélégante, ambiguë, ou oblique.

glcs, et au fond être
L’homme d’honneur est toujours pro­

quantité de cas les prisons et les péni­
tenciers ne sont d'aucun châtiment pour
ceux qui y vont : c'est un lieu de re­
pos; un hivernage et une préparation i
pour la commission d’autres crimes. |

Le déshonoré, l'abruti, le criminel, |
reçoit une condamnation d'emprisonne­
ment avec une certaine satisfaction.

Tandis que celui, qui n'est pas des­
cendu à cet état d ’avilissement, ira à la Ttelqu un dans la société.

un

fondément honnête, inspire la confian­
ce par sa droiture, sa sincérité et sa fi­
délité.

Quand on a bien ri, on les cache de
nouveau, car on en
Portraits qui tariez au fond des gre­
niers rongés par les souris, recouverts
de poussièc, que vous savez de tristes
histoires !

sa vie.muuski, tracé les grandes lignes et précisé même maints détails d'un projet d’or-
iMiiisation de tourisme dans notre ville, projet qui, à l'époque, recueillit l'adhé­
sion de tous ceux qui l’entendirent ou le lurent.

Aujourd'hui que la saison est finie et qu'il faut déjà, si l'on
quelque chose de solide l'an prochain, songer à celle qui s’en viendra après
i hiver, relire ce document serait pour beaucoup une utile nécessité.

je  voudrais surtout attirer l'attention la plus vive de nos dirigeants mu-
vipaux sur l'oCuvre qu'ils doivent

remplir toute leur tâche.

a un peu honte.i
Il existe en France une habitude que

nous admirons. Si un Français est blés-
veut bâtir sé par une parole outrageante, il dit à

son interlocuteur : “Retirez cette paro­
le". Si elle est retirée, l'insulte est ou­
bliée et les relations reprises. Si non,
l’amitié est rompue, il n’y a plus rien

accomplir, qu'il leur faut accomplir pour dc commun entre les deux hommes.

j blés écoles de réforme où celui, qui a
! été mal dirigé durant les premières an­
nées de sa vie, aurait l’occasion d'ap­
prendre quelque chose et de devenir

X X X

La France a adopté un plan complet
de défense en cas de guère à venir. E l­
le est naturellement protégée par un
mur de.montagnes, mais l'espace entre
Metz. Thionville, Toui, est devenu l’ob-

Toutcfois, il a existé .u n  temps où
vous avez connu la gloire, où l'on vous
a regardés avec attendrissement des

Ve genre de punition -erait beaucoup
plus logique que ce que nous avons, et
les condamnés, qui ne sont pas toujours
les plus coupables, amélioreraient
perfectionneraient leur individualité. CV
serait une compensation.

prison et y vivra avec le désespoir dans
l'âme. Il en sortira humilié et déshono­
re pour faire une vie misérable.

Ainsi dans l'un et l’autre cas les pri­
sons et les pénitenciers n’atteignent pas
le principal but qui est, comme je l'ai
écrit il y a un instant, la réforme et
l'amendement du coupable.

D'ailleurs il ne faut pas oublier que
les prisons sont l'oeuvre des barbares
et de ceux qui, dans quantité de cas,
voulaient se venger de leurs ennemis.

Mais pour des chrétiens, pour l’hom-

jet d’une attention toute spéciale. C’est
cette portion de pays, chemin naturel >'cux sr *»nt mouillés en vous content-

hérisse de fit- P'ant- Que ce souvenir adoucisse l’a­
mertume et la mélancolie de votre des-

| Nous ne connaissons pas ces délica-
de dépenses tesses. Si on nous blesse nous répon­

dons par une parole plus insultante,
c’est celui qui dit le plus gros mot qui

des envahisseurs, qu'on
si Is. sillonne de tranchées, munit d’un
réseau de souterrains à l'épreuve
gaz. On y pratiquera d'immenses ca- '

et
t elle besogne qui leur incombe ne saurait être une source

exagérées, car il s'agit surtout d'une oeuvre d’éducation du public et d'organi­
sation des forces commerciales, professionnelles, sociales de notre cité.

Je voudrais qu'un comité, qu'un syndicat d'initiative soit créé, qui aurait
! * >nr but de faire mieux connaître à nos concitoyens les lois fondamentales de
■ 'industrie touristique, de leur apprendre ce qu'il est nécessaire de faire pour
■:i développer et ce qu'il ne faut point faire aussi.

Cet organisme pourrait également, en s'y prenant assez longtemps à l'avau
■. veiller à ce que toutes nos maisons soient, extérieurement, à tout le moins,

à ce qu'il n'y ait plus de terrains vagues en désordre,

des ! tïnée.
I JEAN nr. ROHAN Et les innocents, car il y en a. au

raient l’occasion de s’instruire et de
vivre sans rien perdre de leur dignité
individuelle.

La société améliorerait donc une clas­
se d'hommes et elle «c rendrait de ce
fait meilleure et plus puissante.

Les écoles corrigent et forment les
enfants ; pourquoi les prisons ne corri­
geraient-elles pas les hommes?

Pourquoi détruire et ruiner nos sem­
blables quand nous pourrions cl devri­
ons les aider.

Y avons-nous pensé?

Pourquoi le peuple s’a­
muse quand il souffre

COMMENT ON DEVIENT
UN ROI DE LA MODEUne mine d'or

extraordinaire
i

.1
me qui veut du bien à son semblable,
les prisons n'ont rien d'acceptable. El
celles-ci

La fortune tient à peu de chose; un
parfois vous rend célèbre. Té-

Malgré le chômage et la misère qui
accompagne la crise économique, les ci­
némas regorgent de spectateurs. Hier
soir, celui de notre ville fut littérale-

rien
moin sir William Russel qui fut, pen- plus qu’inacceptablessont

quand il s'agit des enfants et des fem­
mes ; clés sont, permetez-moi le mot,
horribles.

vu parfait bon état,
parfois encombrés de matériaux inutiles, quand ce n’est pas d immondices, dans

Les Américains qui, ou le sait,
gens fort pratiques, nous donnent sans
cesse des leçons de “savoir-faire”, mais

dans notre ville un concours des plus jo- quelquefois elles dépassent ce que l’i-
installés, les plus attrayants, et, dans ce imagination la plus féconde peut ima-

sont
dant un demi-siècle, le roi des dandys

Il voyageait avec le princeanglais.
de Galles en qualité de secrétaire et se | 'aff |Ucncc incessante de gens qui vou-
trouvait à Athènes en 1875. Le roi de

ment envahi et insuffisant à recevoirles limites ou aux abords mêmes de Rimouski.
Ne pourrait-on aussi organiser

lies façades, des jardins les mieux
tournoi d’un nouveau genre, faire voter un chacun et décider par l’ensemble Smcr-
des Rimouskois eux-mêmes.

Cependant m'objecterez-vous, la socié­
té a l'obligation de se protéger.laient assister à la première du film

Un trou dans le mur. D. BARIL. Avocat.Grèce, fort matinal, ayant à lui parler, f r a n ç a js
vint un jour le trouver dans sa chant- du, refuser à la porte autant de mon-
bre dès 6 heures du matin. Villiam Rus-

On

Ainsi, il vient de se créer à Chicago
une société au capital d'un million de

prcsqu'indispensablc. Et je dirai mieux ;
c'est justement lorsque cela va le plus
mal, lorsque le moral du peuple est le
plus bas, que celui-ci recherche le plus
de distraction, de dérivatifs capables de
lui faire oublier scs soucis, ne fut-ce
que pendant deux cm trois heures.

"C'est lorsque la situation d’un pays
est la plus mauvaise, que la fièvre de
plaisirs est la plus forte !

"Je n’en veux pour preuve que l’ex­
traordinaire prospérité que connut, pen­
dant la guère, en pays occupé, l'indus-

II était une fois ,de qu'il y en avait déjà à l'intérieur.
, Ce qui fait dire à certains que la mi-

bras enfermés dans une paire de gants nc doj, pas être si grande puisqu'-
de chevreau blanc tout à fait neufs. on trouve tant d’argent à dépenser pour
I-c même soir, il dinait a la table du fréquenter le théâtre,
roi avec la reine et le prince de Gal­
les. 11 fut très surpris d’entendre le
roi dire à son futur souverain :

sel dormait encore, les mains et les •  «1 as suggestions sont innombrables que l'on pourrait faire à un syndicat dollars pour l'exploitation d’une nou-
d'iuitiativc à condition simplement qu'il soit animé d’un meilleur esprit ci- vcuc ntinc d’or. Cette mine singulière
viqtie et veuille véritablement faire oeuvre utile, pratiquement utile, rapidement se trouve tout simplement dans les...

cimetières. Nul n'ignore, en effet, que
les Américains ont •l’habitude de faire

Une pension de jeunes filles, dont N
directrice, à l'occasion des compositions
de fin d'année, organisa un concours
de dessin.

Et ce jour-là, dès le début de la
classe, la surveillante annonça :

"Composition de dessin!...
Représentez ce que vous aimeriez ê-

trc ,.. .  Vous m'apporterez vos projets
aussitôt terminés” I

Et toutes ces petites têtes de jeunes
'Outre que tous les théâtres fonc- filles de se pencher sur leur pupitre

donnaient, sauf la Monnaie réservée pour évoquer de leur mieux et “schéma-
. . par leur propre usage par les Aile- tiser " leurs rêves,

est peut être irai, continue . • mands plusieurs salles de cinéma fu- Avant l'heure dite. Tes compositions é-
(ouar< eau r>, mais cepc ant je ne rcn, cncorc transformées en scènes ré - , talent remises. Sauf u n e ... La plus pc-
stus pas bien sur que le fait de voir les guH-rM et ^ m e .  plusieurs salles d e 'ti .e  des élèves, la tête dans une
cinémas pris c assaut soit une preuve spcc|acjcs nouvelles furent aménagées.. le crayon dans l'autre, fixait d'un oeil
e ex ce cncc es con ittons conomt i Qliant aux dancings, cafés-concerts, ca- désespéré sa feuille encore vierge,

ques une nation.  ̂  ̂ barcts artistiques, ils nc cessèrent de se .Mademoiselle, clama la directrice, de-
—-Si 1 argent était aussi rare qu on multiplier tant que durèrent les hosti- 1 vant toute la classe assemblée, c'est

le dit, s écrient certaines gens, on nen |jt£s Et cependant, le peuple nc man- honteux, vous n'avez rien trouvé, vous
et surtout sur |scs bras et ses mains. aurait P »  P°ur a,,er au th ti tre l geait pas!
Ne pouvant dormir, il enfile une paire | “A première vue, cela semble une “La souffrance de l’occupation, l’i- petite de répondre, timide et rougis-
dc gants blancs pour se défendre de vérité de La Palice, tant il serait logi- gnorance de ce qui se passait vraiment santé : “Si Madame, j'aimerais être nta-
lctirs piqûres et ainsi retrouva le sont-1 que que la première chose sacrifiée soit au front, l’appréhension qui. malgré riéc ... seulement... je ne sais pas cont-
mcih Ce que le roi de Grèce prenait le cinéma qui, en somme, n'est tout de ; toute la confiance que l'on avait dans ment cela se dessine! Il”
pour le souci de soigner sa personne même qu'une dépense inutile. A premiè- . les alliés, étreignait les coeurs ; le pes- ( ~
n’était qu’un simple moyen de protec- re vue oui, mais à la réflexion on com- simisme que l'on sentajt peu à peu gran- “Cela peut paraître paradoxal, mais
tion contre les enragées bestioles. Er- prend mieux que bien des gens préfè- dir, tout cela contribuait à pousser les je n’en reste pas moins persuadé que

rent se priver de choses utiles plutôt que)Rens à chercher des distractions, à von- c’est lorsqu’il souffre le plus,
d’ttnç distraction qui leur est devenue  ̂loir s'étourdir.

réalisable et dans l’intérêt de la collectivité toute «î-itièrc. Un journaliste trouve à cela une ex­
plication, si paradoxale qu’elle paraisse.
C’est quand le peuple souffre le plus,

—Je n’ai jamais trouvé un plus ori- affirme-t-il, qu'il cherche à se divertir
pour faire trêve à ses soucis et oublier,

Figurez-vous, quelques instants, ses misères.
"Aujourd’hui, écrit le chroniqueur ar­

tistique de la Patrie, on nous dit : S 'il ....................... ..... ,,
y o du monde dans les ciné,nas cl Zrd,tnc theatra,c a Bruxc,lc$'
théâtres, c'est que tout ne va pas aussi
mal qu'on veut bien le dire.

Ce syndicat, je crois très sincèrement qu’il faut absolument le créer
an cours de cet hivqtt et je veux, en terminant ce court article, dire à mes amis

aurifier leurs dents. Il n est pas rare
de voir une jeune femme ayant toutes

lecteurs que ce mouvement d'enseignement touristique doit- et va se généraliser ]<-s dents de devant en or ; ce n'est pas
Cs syndicats vont exister un peu partout et cela, grâce à joli, joli, mais allez donc faire com­

prendre à une Américaine que l’or n’est
. pas plus précieux que l’ivoire, mente en

matière de dentition.
cette même place, je reviendrai sur ce sujet en apportant à l’appui de mon ar- y n dentiste ntciv-yorkais assure que

ginal et plus grand dandy que votre
secrétaire, M. Russel,
que ce matin, je suis entré dans sa
chambre. Il dormait ganté jusqu’au cou­
de. Monsieur avait peur sans doute que
le soleil de Grèce ne vint noircir la

dans notre province,
l’initiative et à l’appui de la presse hebdomadaire.

iKiinouski nc peut pas demeurer cfi arrière, et d'ici quelques semaines.

plus de cinquante pour cent des Amé­
ricains ont leurs dents aurifiées et.
comme le précieux métal demeure dans , -Q-ttc anecdote se répandit rapidc-
les mâchoires, il est enterré avec son ment et s;r Russel devint bientôt un
possesseur. On évalue ainsi â plus d’un  ̂mod£|c d'élégance, sa renommée fut n-
milliard les richesses enfoncées dans nivcrscllc et c'est ainsi qu’il arriva à
les nécropoles des Etats-Unis. La non- ja gloire.
vclle société se propose de retirer tout oî U couchait avec
l’or dont les dentistes des Etats-Unis Depuis plusieurs jours les
ont enrich, la bouche de leurs client. : j “ . ^  M a rn a ie n t  sur sa figure
c’est .comme on le voit, en perspective, -
l'exploitation d’une mine peu banale.

gumcntatioii des précisions et des propositions précises.
blancheur de sa peau.

C.-A. B.

«
» > » » » » » » » » » » » » » » :« » » » » » » » » » » » : ' main.

Singularités dé per- «« ,,
< î n i i n R f f P C  I grande attention scs perruques dont il® I avait toujours une demi-douzaine de

I rechange dans son cabinet.
-Beethoven aimait à piétiner dans, _ Spinoza aimait à voir combattre

L-.it froide â n’importe quel moment, (lcs araignécs ct riait à se tenir les co­
de la journée, jusqu’à ce que sa chant , , ^  c„ contemplant cette guerre d’ittscc-
bre fût transformée en marais et que , ^
l’eau filtrât dans les étages au-dessous _ I a rcim, p,,isal.cth laissa à sa mort
■i travers le parquet. -trois mille robes diffrentes, ct, dans les

. —Mozart, qui avait de très jolis ct dernières années de sa vie, elfe ne vou- le radeau ; j'ai ramé cinq jours entiers
très longs cheveux de couleur blonde, lait autour d'elle aucun miroir, pour nc avant de voir la terre,
les laissait flotter sur scs épaules et pas apercevoir sur ses traits les rava- La jeune dame.—Oh! comme ce de- rcur heureuse que sir Russel se gar-
noiiés sur la nuque par un ruban de ges du temps. vait être amusant I J ’adore ramer I da bien de dissiper l

n'avez - donc pas d’imagination? E t la

CANOTAGE

Le vieux marin.—Et j ’étais seul sur

que le
peuple semble s’amuser le mieux."
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S IL H O U E T T E S  D E S  P R A IR IE S P a r J.-B. Côté Une série de brigandages
à Causapscal

U N  A C C I D E N T  D ’A R M E  A F E U
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Un type de l’Ouest
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ryy I S l f i t *
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H N v !e

• V
EVirgile X . Hundrcdbucks (cent daims.)

fermier et il ie rengorge en entendant m urm u­
rer autour de lui : "Quel brave Cana­
dien!'' 11 a et donne l'illusion de person­
nifier à lui seul toute l'intégrité de la

Virgile K. Sandaim est un 
cossu. Il n'a pas toujours été riche, oh! 
non : même qu’il a tiré le diable par la 
queue pendant plusieurs années sur son 
homestead des prairies jusqu'au mo­
ment oit, grâce à un coup de hasard, il 
récolta douze mille boisseaux de blé. 
Il émigra dans "Ouest dans un wagon 
dit “colonial" avec un billet de mois­
sonneur de dix-huit dollars, mais il a

A C C ID EN T D 'A R M E A FE U  A 
C A U SA PSC A L

Depuis quinze jours, notre village est clés de valeur, furent enlevés ; l’on ai­
le théâtre où s'exercent activement des la même jusqu'à enlever une fenêtre de 
brigands dont on n’a su encore décou- son magasin, qui se trouvait au-dessous

de sa résidence privée, dont l’on vida 
La semaine dernière des vols et des complètement les tablettes qui s'y trou- 

effractions à la propriété furent coin- valent. Dans la même soirée la bouti- 
mis en plusieurs endroits, -ntr'autres la que de M. Ludovic Dufour reçut aussi 
forge de M. Raoul Chambcrland, du la visite des mêmes personnages pro­
linge sachant sur les cordes de M. Au- bâillement et là on avait réussi à 
gustin Bellavance et A rthur Tremblay, remplir deux poches de divers in sta l­
les laiteries de M. Raoul Lessard et El- merits servant à travailler la mcnuisc-

Les enfants s’écrient :
O quelle joie

. .  Cependant, si dans une réunionrace.
survient un étranger quelcoque, il perd

<* M. Léon Tremblay décharge par ac­
cident un revolver sur son ami Al. Ca-

vrir les traces.

a yysubitement l'usage de sa langue e t pas- 
.e sans transition à l'usage de l'anglais 
et il se laisserait plutôt arracher la 
langue que de répondre par une paro- 
v française à la conversation de ses 

amis en présence de cet étranger qui 
peut aussi bien être un Allemand, tm 
Polonais ou un "Swecde", interdit d 'u­
ne telle courtoisie. Quand il va à la 
ville, c'est sans sourciller qu'il s'enre­
gistre à l’hôtel sous le nom de V1KIG1- 
1.1-; K. HUXDRED13UCKS (1) et est 
insensible aux sourires moqueurs des 
commis. "Les Anglais, dit-il en m atiè­
re d explication, ont trop  de mal à 
prononcer Sandaim." 11 est difficile de 
, < .tisser plus loin l’amabilité. 11 est n 
cela plus heureux qu'un certain La- 
framboise qui émigra un jour de l’O ­
régon dans l’A lberta sous le nom de 
Mary berries et perdit de ce chef une 
grande partie de ses bagages. Les em ­
ployés du chemin de fer ne purent ja ­
mais comprendre comment La framboi­
se dans l’Orégon devenait Manybcrrics 
dans l’Alberta.

mille Harvey.
Causapscal, 12.—Ce matin, quelques 

minutes avant la grand-messe parois­
siale, deux amis étaient à causer en­
semble dans leur chambre sur les ré­
cents brigandages dont notre village a- 
vait été le théâtre.

M. Léon Trem blay était à démontrer 
à son ami M. Camille Harvey qu’il pos­
sédait l'article nécessaire pour mettre 
en fuite ceux qui voudraient l’attaquer 
et il était sous l'impression que l’arme 
n'était pas chargée. Comme M. Harvey ; 
s'intéressait à l'arme que tenait en | 
mains M. Tremblay, ce dernier voulut j 
lui en montrer le maniement et sur mie ,

V o u s p ou vez  m anger le  Shredded W heat 

te l qu’il est a vec  du lait ou  crèm e—m ais Ü 

est m eilleu r  si vou s fa ites croustiller les bis­

cuits dans le  four e t si vou s v e r se z  du lait 

chaud sur ceux-ci. L es savoureuses fibres 

de b lé cu it sont si croustillan tes et délicieuses 

— les enfants en dem andent davantage et 

c ’est si bon pour eu x . C ontien t tout ce que 

leurs corps en croissance ont besoin. D é ­
lic ieu x  avec des fruits.

ignensement oublié cela, car au jour­
d'hui c'est un gros bonnet. 11 n'a pas 
toujours le teint frais comme son clas­
sique prototype immortalisé par l'illus­
tre La Bruyère, mais en revanche il i 
le nez d'un riche coloris allant du rou­
ge au violet pour avoir fréquenté avec 
assiduité les débits de boisson clandes­
tins de son village.

phègc Valois et Ludger Tremblay, les rie ; cependant ces deux sacs devaient 
poulaillers de M. Georges .Blais, D onat être trop  lourds pour la fuite des pil- 
Morissette, etc.

Les propriétés qui ont été ■enfoncées lier le long du chemin public, 
et pillées sont celles de Madame d i s  La poursuite des pillards fut faite 
H. Grenon et le chalet du Matainajaw par M. A rthu r Tremblay lorsqu'il dé- 
Salmon Club et la résidence de >M. J. couvrit leur présence dans sa résidence. 
M. Bouchard. L'effraction la plus im- cependant les moyens lui manquèrent de 
portante fut le bris de deux réservoirs les repérer convenablement au milieu 
à gazolinc au garage de Rioux et de la nuit, et pendant qu’il demandait

ilards, car ils décidèrent de les abandon-

.

au village 
avec im* 

habituelles d’oi-

Ses "affaires " I appellent 
tous les jours où il préside 
portance les réunions 
si fs et de flâneurs dans les boutiques de Martel, où l'on arracha les bases en hé- du secours â ses voisins et amis, la ban- pression de la gâchette le coup partit et

tcjt des “tanks" qui furent traînées sur de réussit â déjouer leurs démarches, frappa M. H arvey â l’abdomen. L’on ■
une distance d'environ un mille. L’on Comme la situation devient de plus courut aussitôt au prêtre et au mede- j
se permit même d'arracher les bras de en plus grave, il semble que le pouvoir cin et l’on jugea à propos de descendre |
galerie à une partie de celle qui avoisi- public devrait s’intéresser à enquêter immédiatement le blessé â l'hôpital de j
nait le presbytère. j sur toutes ces déprédations, en pour Campbellton, X.-B., où l’on nous

Cette semaine les activités se porté- ! chasser les auteurs et amener si possi- prend â la dernière minute que les blés- t
rent sur des marchandises alors que ble leur condamnation afin de faire un sures ne sont pas graves. 11 faudra '
l'on défonça le hangar à marchandises exemple pour la protection des fiai- cependant extraire la balle de l'abdo- J
de M. A rthur Tremblay où des arti- J sibles citoyens de cette municipalité. men du blessé où elle s’est logée.

agricole:- ou les magasins. Il 
l’aplomb et l’aisance des 

tolérant pas la contradic-

machines 
y pérore avec
ignorants, ne
tiott. tranchant toutes les questions

doctoral et décisif. H distribue 
conseils à scs audi-

sur
tvnun -ap-

avec libéralité les 
leurs en avant s->:n de citer comme mo- 

sa manière de faire, 
cause automobiles et moteurs 

aut refoi*

IIdèle à imiter
en con- 

il discutait 
dissertations

Virgile Hundredbucks aime à am ­
plifier sur son honnêteté. Il réussit tou ­
jours à créer l'impression de posséder 
seul l’essence de cette vertu. Cependant 
il lie se fait pas scrupule de renvoyer 
sous un prétexte futile, sans le payer, 
un pauvre diable de serviteur qu’il au ­
ra fait travailler durement, mal nourri, 
quatorze heures par jour. Comme il est 
riche et craint, il réussit à faire croi­
re dims son entourage que c'est lui qui 
est la victime et qu'il est trop tendre 
peur le ; travailleurs à son emploi qui 
en abusent pour l'exploiter. Qui, en e f­
fet, aurait l'audace de soupçonner un 
aussi digne citoyen de la plus légère 
indélicatesse ! Ce sont ces mêmes sen­
timents d'honorabilité et de générosité 
qui le portent à venir en aide à ses voi­
sins moins fortunés que lui au moyen 
de petits prêts d’argent, soildentent ga­
rantis d'ailleurs, et portant intérêt au 
taux île IJ ' : en plus d’un petit "bonus"’ 
qui peut aller jusqu’à soixante-quinze 

sur une avance de trois cents, 
et qu'il a soin de déduire du montant 
du prêt.

ci itnmcm isscur
il émaillé ses 

variété de termes tcchni-
clicvaux. et 
d'une gran 
ques

LOI D ES E L E C T IO N S 
FE D E R A L E SL’élevage des oies rapporte Mcomprend pas et dont il 

:oy ,Mentent la prononcia- 
ri très versé dans les cho-

î

m i l
mc D IST R IC T  E LEC TO R A L DE 

M A TA N E
L'élevage des oies ne reçoit pas l’at- autres prennent leur développement à 

tention qu'il mérite de la part des cul- j un poids moins élevé, dans l’ordre in- 
tivateurs, dit A. G. Taylor, B.S.A., diqué.
expert en aviculture du Ministère fédé- j L’élevage des oies tic présente rien
ral de l’Agriculture. La ferme est l'ha- | de bien compliqué, et il est facile de
bitat naturel des oies ; on peut même < les préparer pour le marché. Au sortir T. . . .
...........  „  , i , . , , . . Lst énoncé «-dessous, selon les pres-dire que 1 élevage des oies ne peut rap- ! du pâturage lorsque le temps s est mis . .

, ,  , , , . . captions de 1 article (a ) de la loi ci-porter que sur la ferme. Les deux cho- au froid en automne, on sépare ics su- , .

T r T .  :::  z s s z  a  % * % % %  a . — * » ™ * ™ » ™
bondance de verdure. Ce sont là des I avec beaucoup dVnti et de gravier dans a .ino1 ,*>ar 111 au j1" 111 ^
conditions que Von peut fournir sur la « .me loge propre .-'engraissent pour le i ' r | lcsl cfe 1 aruvJ 11,1 cs Cai!"
forme, et 1 clavage de bandes d’oies est!m arché  en deux semaines environ. 1 a t\  a. uern.irc uecti ii < un Argent reçu

par lequel les cultivateurs | I. élevage d'une bande d'oies u t  si * 1* Chambre des Communes du <
simple qu'aucun cultivateur ne devrait 
négliger cette occasion de faire de l'ar 

re la tive-• Rent. Les frais sont peu élevés, les oi­
seaux très peu de soins, en hiver cotn- 

prix sur le marché de Noel et la d e -j me en été. ils sont presque réfractaires 
mande est toujours beaucoup plus éle- I aux maladies et un oiseau, une fois é- 
vée que l'offre. ] clos, est presque sûr de se développer.

Les races d’oies les plus importantes | Aucune branche de la ferme s'offre 
sont les suivantes :
d 'A frique et de Chine. L’oie de Tou- te autant pour la mise de fonds que l'é- 
lottsc est la plus grande de toutes ; les levage des oies'

11 SHS=Lv\!
lio. et c'est avec aisance qu’il 
à-dedans mais il ne s’embar- 

Xaturcllcment.
•b,

SO M M A IRE DU R A PPO R T  DES 
D EPE X SE S  DU C A N D ID A T A V E C  T O U T  LE S O N  

D U  B L E  E N T I E R .

si peu.
!< meilleur et a été fa- %: -r w•iff'.V

•Ï'LZ-ria’vmvr.t pour lui à un prix 
l.a Minière production sen- 

lui est pas in- 
apprécier les étoi- 
ici -dinaire.
: .utes les grandes

br M r x r . r . f v / .  j :faveur, 
ionnclle 

connue et

a z e n n e  w uEL.v. c o m . a n v . l t o .de
cinéma ne 

il sait en
dsa

illes avec sa compete 
connaît les noms de

de l’écran, et sait
J O S E P H -E R X E S T -H  EX RI 
R E C E T T E S

LA R U E
SOM M ES

par un inspecteur du Service de 
ment du boeuf du M inistère fédéral de 

$185.00 l’A griculture, montre que 35 magasins
------------ sur 51 vendent du boeuf classé, la plu-

$185.00 part parce que le commerce le demande. 
SO M M ES Sur les 17 autres magasins, la majorité 

$63.65 disent qu’ils sont prêts à se procurer le 
$20.00 ; produit classé par le gouvernement dés 

salaire $16.30, que leurs clients le leur demanderont. 
$203.20 j

c la s se -encomme 
sur ce sujet. 

. cependant, le nom 
du Nord-O uest

artistes 
toute autre 
I! ignore crasscmci

chose : hcr
un moyen 
peuvent obtenir un rapport avantageux 
d'une très petite mise de fonds, et d’u­
ne somme de m ain-d 'œ uvre 
ment élevée. Les oiest obtiennent un bon

Canada, relevé qui est déposé à mon j 
bureau et qui peut, moyennant paiement | 
d'un droit de vingt contins, y  être ins- j

etdu premier évoque 
grands noms

Total
de l’histoire du Cana- ! D E PE N SE Sles .

da. pce té et des extraits peuvent être pris, |  ̂éléphonc
en tout temps raisonnable, dans les six I J‘c’e:ilIon (lc *’urcau

Reparations d'autos etc., 
Frais de voyage

;
si •! vocabulaire n'est pas a la 

iv - . loquacité attendu qu’il a 
d’étude dans les chantiers 

St-M aurice,
inutilement boucher 
ition de jurons et de 

discours. Scs pé­

rim e
V mois qui suivent le septième jour du 

mois d’octobre, jour auquel le dit rele- ! 
vc m’a été fourni.

Daté à Amqtti, ce treizième jour du 
mois d'octobre, mil neuf cent trente 

u'  (1930).

Lit dollars
courssont

illa Gatineau ou dude La marque officielle rouge ou bleue sur 
chaque coupe est une garantie de quali­
té pour le consommateur et le seul moy­
en d 'être sûr d’avoir de la viande ten­
dre, succulente, de bons steaks ou de 
bons rôtis, est d'acheter du boeuf par 

qualité. La ménagère qui s'y connaît a- 
chète au jourd ’hui le boeuf par qualité, 
"de choix" ou "bon”, et elle exige la 

marque rouge ou bleue. Si vous ne l'a­
vez pas déjà essayé, demandez à votre 
boucher pour du boeuf classé — 
le trouverez sûrement de votre goût. 
Soixante pour cent des ménagères d'Ot­
tawa achètent aujourd’hui du boeuf 
classé par le gouvernement ; elles le 
préfèrent à l’autre.

Total
Daté ft Matanc, ce sixième jou r du 

mois d’octobre, mil neuf cent trente 
(1930).

co:■ de $303.15Toulouse, Embden, d’aussi bonnes occasions ou ne rappor-l'addpar I! possède généralement sept “quarts" 
—je ne comprends pas encore 
quoi ce chiffre biblique de sept repré­
sente aussi souvent les possessions fon­

de tous les Virgile K. H undred- 
— cependant il ne paie à la la ­

ïcs VI

blasphemes 
riodes ronflantes 
minent 
“Christ

dans son
commencent et se tor­

peur-
T. E. B EA U LIEU  

O fficier-Rapporteur du 
D istrict Electoral de Matanc. 

SO M M A IR E
D E P E N S E S  D 'E L E C T IO N  DE

iriablement par les mots : 
“Calvaire". Il pensé de cet- 
mer de la vigueur à sa co r­

serait sans cela terne et

mv;
et Signé: J. A rthur D E SJA R D IN S 

Agent Officiel.c l e r c s  

bucks
brique de sa paroisse une contribution 
que sur un seul “quart". Si le curé veut 
insister pour avoir un règlement plus 
équitable de .scs "droits et dimes”, il de­
vient modeste devant la nécessité d’ou-

Au Palais un juge d'instruction qui 
vient de rentrer de vacances, rencontre 
un avocat et lui conte qu'il faillit pc- j 
rir dans un cboulement de montagne.

—Tout à coup, explique-t-il, j ’ai sen­
ti le sol se dérober sous mes pieds et Et le m agistrat instructeur de repli- 
j'ai roulé sur une vingtaine de p ieds... fluer:

façon
Le calendrier de l'oratoi­
re St-Joseph pour 1930

V raie Copie 
J. E. B EA U LIEU . 

— O ff. Rapp.

versât ton qui 
décousue.

, cri cnrs judiciaires que vous avez com­
mises?

même son auto — unIl conduit lu 
Chrysler <,u un Nash, fermé naturelle- 

de Ford  pour lui, c’est trop 
d'ailleurs il lui faut

nom sonore et exoti-

T out ce qui touche au culte de saint 
Joseph trouve un écho fidèle dans l’â­
me de no t lecteurs, désireux d’atteste" 
de toutes façons leur amour envers 
leur céleste protecteur.

C'est à cette attirance qu’exerce saint 
Joseph sur notre patrie que nous a ttri­
buons l’essor de nos diverses activités. 
Nous le constatons spécialement pour 
le calendrier dont le tirage est passé en 
six ans de 2,000 à 40,000.

Il nous est agréable de présenter le 
eolendrier de l’année 1931. Le sujet 
choisi est une scène de la sainte Fam il­
le, duc au pinceau de M. L. J. D u­
bois. C’est saint Joseph qui attire d’a ­
bord l’attention. Il porte amoureuse 
ment son Jésus dans scs bras, comme 
pour oublier les durs labeurs de la jou r­
née. La Vierge est assise, continuant 
son travail sans oerdre de vue Jésus et 
Joseph. Dans le lointain, un temple m a­
jestueux s'estompe dans les vapeurs du 
soir, c'est la basilique future qui m ar­
que la glorification du Patriarche de 
Nazareth.

Les premières impressions recueillies 
depuis son apparition sont enthousias­
tes. On ne se lasse d’adm irer le ta ­
bleau, d’en étudier les riches teintes et 
de louer le caractère sobre des déco­
rations, le bon goût qui a présidé à 
tout l’ensemble.

La section inférieure continue de 
fournir tous les renseignements que 
l’on aime à connaître: les fêtes des
saints, les jours de jeûne et d’abstinen­
ce, des pensées et des prières appro­
priées. Une feuille supplémentaire à la 
fin groupe en un faisceau les douze 
mois tandis que le premier feuillet don­
ne une splendide vue de la basilique eu 
construction.

Ce calendrier religieux et artistique 
déviait pénétrer dans toutes les famil­
les pour y inspirer de salutaires ré ­
flexions et donner aux demeures un air 
plus chrétien. Il arrive si souvent que 
les foyers y gardent plutôt une allure 
païenne, par la présence d'images mon­
daines. si non indécentes, qui recouvrent 
les murs où elles enseignent la vanité. 
Que notre mot d’ordre soit de répandre 
le Calendrier de l'Oratoire !

Le prix n'a pas varié: 50 sous l’uni­
té ; $5.00 la douzaine, frais de port in­
clus.

On préfère !e 
bon boeuf

ment pas
vrir son portefeuille, et est de ceux qui 

tirent d’affaire par l’argum ent dési- 
sif : “Je ne dépense pas de vos hosties, 
Monsieur le Curé.” E t en cela, il dit 
généralement la vérité.

Quand il vient à la messe du man­
che, il s'arrange pour arriver à la d e r ­
nière minute et se rend à son banc tou­
jours situé bien en vue dans l’église, 
d'un pas digne et mesuré, et son air 
semble dire au Bon Dieu: “Hein, tu es 
flatté de me voir à la messe.

entre dans un magasin, il aime 
qu'un s'empresse autour de lui avec dé­
férence e; obséquiosité. Il achète avec 
délibération et modération, critique le 
marchand et scs marchandises sur un 
toi: élevé afin d'être entendu des autres 
clients qui sont dans le magasin. En 
feuilletant cependant les livres du m ar­
chand. on pourrait y trouver son nom 
-il tête de comptes anciens, très anciens 
même, dont 'es montants en dollars 
s'expriment au moyen de quatre ch if­
fres et qui n'ont été soldés parfois qu’a- 
près des délais de deux, trois ou qua 
Ire années. Ceci était au temps où il ne 
possédait pas encore de char fermé. 
Il a aussi oublié ces détails désagréa­
bles car il est depuis devenu un client 
fidèle de T. Eaton. Il ne donne au m ar­
chand local que les miettes de sa cli­
entèle et encore ne vient-il acheter que 
pour se donner l'occasion de dénigrer 
publiquement les marchands de son vil­
lage et exalter les mérites des maisons 
d'affaires par correspondance.

Avec cela il est teinté de radicalis­
me et de bolchevisme et ne manque ja ­
mais l'occasion de déblatérer contre la 
soi-disant exploitation dit pauvre fe r­
mier par les commerçants et appelle à 
grands cris cl jour bienheureux où iln'y 
aura plu sd’intermcdiaircs, mais rien 
que des habitants. Ce hâbleur, ce bour- 
soufïlé, cet hypocrite, ect ignorant croit 
et se développe un peu partout dans les 
prairies, et chaque localité possède quel­
que Virgile K. Hundrcdbucks dont les 
caractéristiques sont plus ou moins va­
riées, mais les grands traits toujours i- 
dentiques.

unevulgaire, et 
marque ayant ti­
que dans lequel il puisse m ordre avec 

dans un beau juron. Sa

vous
se

—Alors, dit en riant l'Avocat, si vous •Je ne vous ai pas dit que j ’avais
avez cru voir a rriver votre heure d e r -1 roulé une vingtaine de m illes... 
niée, vous avez dû songer à toutes les

énergie comme 
dignité exige 
rieure à 45 milles à l'heure et

Une enquêteune vitesse jam ais in r;- 
c’cst en

conduite dernièrement 
dans les boucheries de détail à O ttawa

mais
une vingtaine de pieds ! . . .

tourbillon qu’il passe sur la route, bou­
de soulever un ais nuage dereux

poussière qui voile et enveloppe les li­
gnes indécises 
de son profil est imprécise et c'est à 
peine si on peut distinguer le gros ciga­
re qu’il mâche de travers à la façon r e ­
cherchée des “commis de bar" d 'au­
trefois. Avant la grosse récolte de dou­
ze mille minois, cependant, il était très 
satisfait d’aller à ses affaires au "pas 
tranquille et lent" de deux robustes 
boeufs.
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Il prend toujours part aux élections 
rlv commi maires d'école, de mnccillcrs

r>i.
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municipaux et de syndics de paroisse 
et il profite de cec occasions pour criti­
quer vertement l'administration des nf-
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faites. Ces assemblées sont pour lui des 
aubaines snperlies de poser â l’orateur 
et aussi il en profite généreusement. 
Comme il en impose par son verbe toni­
truant. sa faconde, son audace et sur­
tout par le fait qu’il est un gros contri­
buable. on pose sa candidature et on l’c- 
lit — ô lieautés du régime dém ocrati­
que — â une charge importante dans le 
gouvernement des affaires de sa parois­
se. et c'est parfois 1â le prem ier pas 
qui le conduira â la législature et meme 
à la chambre des communes. II se fait 
prier et exhibe une fausse modestie qui 
stimule les nigauds à le pousser de l'a ­
vant et n'accepte finalement la charge 
que lorsqu'elle lui a été offerte avec 
force flatteries et flagorneries. On igno­
re  cependant qu’il est allé la veille, â la 
faveur de la nuit, visiter quelques con­
tribuables-, des débiteurs â la gêne.

sa griffe, et leur a si-
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Ta5-|)os déjà, par une de ces belles journées d'automne 
•emmené la famille faire une longue randonnée 
«auto à la campagne —
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et le soir, quand lu rentres a  la  v ille  de Montréal, 
transe , la llo u e '
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qu’il tient sous 
gnifié en termes non équivoques l’ordre 
de se rendre à l’endroit de l’élection en 

candidature et fai-

< V' i
% ? J r

î<1rm â
I l i K

*
ïtemps pour poser sa 

rc le nécessaire pour le faire élire, si­
non qu’il sc verrait dans la fâcheuse né­
cessité d’avoir besoin des argents que 
rcux-ci lui doivent. Il remercie les é- 
lecteurs avec modération et condescen­
dance et leur donne l’assurance que la 

son adm inistra-
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G ila nouvelle enaei^pe 
5E ,ta plus grande au monde. 

tç& le tail retrouver Ion enlram el la bonne humeur-

■ct que lu aberçoia louLà coup 
lumineuse 'de la BLACK HOR

c a r  lu aais que ça ne tardera bas maintenant avant 
que tu arrives chcç toi et que tu te verses une benne 
bouteille de BlüCK ttOtot à même lappiovinonnemenl familial

f l )  En argot américain “buck 
gnifie aussi "dollar".

«î-

jtisticc va régner sous
ne tarde pas à constater Adresse unique:

LE D IR EC T EU R  D ES ANN ALES, 
Oratoire Saint-Joseph, Montréal.

lion, mais on 
que les routes qui sont construites les 

sont celles qui favorisent la
L’eau sur l’herbage dites simplementpremières

plus-value de ses nombreux "quarts" et C ’est toujours un problème
que ceux qui émergent le plus souvent fournir une quantité suffisante d’eau
au budget sont toujours ses fils, ses gen- pour le bétail sur les herbages à herbe
drrs et ses proches amis.

■
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que de

"J&éètede réservoirs profonds, contenant huit 
pieds d’eau ou plus, et de puits perma­
nents. P our avoir une Ixrnnc provision,courte. L’agriculteur du Dominion 

C'est un patriote ardent et cnthoit- j se!lie de créer un réservoir convenable il est nécessaire que le réservoir ait u- 
siaste. Il est de toutes les assemblées, pour avoir une -provisin permanente. Il ne profondeur d’au moins huit pieds. En 
banquets, fêtes, voyages .réceptions, dé- ; y a deux catégories d’abreuvoirs, tem- posant une clôture autour du réservoir 
monstrations patriotiques. On peut l'y j Horaires et permanents. Les premiers se et en faisant venir l’eau par un tuyau 
voir gesticuler furieusement roulant des , composent principalement de trous dans une auge, on conserve la provision 
yenx terribles et furibonds contre des - d’eau, de sources d ’infiltration et de ré- et on évite également la pollution par 
ennemis réels ou imaginaires de la race Iscrvoirs peu profond»; les deuxième», les bestiaux.

con-

T6 pos essaye la
bt-xrKi» I
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p r o g r è s  du  (Bnlfe Mécanisation a outrance U ne noce , c a n a d ie n n e ,
française en 1830 • l-armonUdcs par M . O scar O ’B rien.

______  L a distribution com prend M aies O-

Au f e s t iv a l  d e  Q u éb e c

qui com porte Leopold F o rtin , Jean  Fontaine, Lo­
renzo Baribeau et le q u a tu o r tic “T rou­
badours de B ytow n”, avec un choeur de 
voix d’hom m es et de femmes, e t u i 
quatuor de fillettes, de violoneux et de* 
danseurs du terro ir.

RIMOUSKI, VENDREDI LE 17 OCTOBRE 1930
a ro  L am ourcux, 
Emile Brodeur,Materialisme-automobilisme 

par J. B. COTESur la guerre M. Albdric Bourgeois, journaliste  et 
caricaturiste  bien connu de M ontréal a 
composé une intéressante revue in titu ­
lé* "U ne Noce C anadienne-française en 
1830", qui sera in te rp rétée  au Festival 
de Québec, devant avoir lieu au C hâ­
teau Frontenac les 16, 17 et 18 octobre 
prochain. Dans ce num éro pittoresque, 
qui fe ra  revivre les moeurs des anciens 
Canadiens, M. Bourgeois, avec une ver­
ve pétillante, fait resso rtir les côtés 
m usants d ’une "N oce Canadiennc-fxan- 
çaise en 1830”, in troduisan t nom bre de 
couplets joyeux qui se chantaient en 
cette occasion.

r
N ous constatons dans le monde 

jo u rd ’hui un singulier 
l 'adm iration  bcate

placer, ne vous en déplaise. On peut 
par exemple le tran sfo rm er en en tre­
pôt de liqueurs am b u lan t; ou  encore en 
boudoir et en alcove roulants. Vous a d ­
mettrez aussi je l'espère qu’il est d 'une 
grande utilité aux crim inels de toutes 
espèces pour attaquer, dévaliser 
lever les gens, et d isparaître  ensuite 
pidement sans laisser de traces. Quand 
on est rendu au point où les cultivateurs 
résidant le long des g randes routes sont 
obligés de tenir leurs portes verrou il­
lées cil plein jo u r pa r crain te  des ban­
dits su r roues, c’est évident qu’il n’y 
circule pas que de paisibles ram asscurs 
de bluets.

enfantine en Quand vous avancez que je compa­
re le nouvel état de choses produit 
par "invasion de l’auto  dans nos m oeurs 
aux  loulcvcrsem cnts de la révolution 

seu- française, vous allez un peu vite. Je 
vous prie de relire <i pieds ce passage 

sa de mon article  qui se lisait 
su it:

“Nous sommes, dit-on, en pleine pé­
riode évolutive; une transform ation, u- 

u r ne révolution est en train  de s’accom­
plir dans les m oeurs et dans les cou­
tumes. Un nouvel état de choses s’é­
lève su r l'ancien. C 'est indubitable. Il 

de ses faudrait ê tre  aveugle pour ne pas s’en 
apercevoir, mais les générations qui su ­
birent les invasions des barbares, la 
Réforme, la révolution française as- 

•vin dans le tympan de la grande porte Estèrent elles aussi à la naissance d'tin 
de l'église baptiste lîock fellcr à 
York

au-
travers ; c’est 

que l’on pro fess: 
p artou t pour la science naturelle, 
applications p ratiques et 
L ’hom me est p rosterné  devant 
dole nouvelle et lui sacrifie niaisement 
sans le m oindre soupçon qu'il puisse 
fa ire  duper.

dans la m êm e proscription.
On p rê te  au m aréchal il'ocli

u  guerre, voilà le m ot q u ’on Ut, 
1 „uis quelques semaines, dans les nou- 

,,c5 étrangères qui parviennent lu s ­

ses
cette

boutade eu réponse à un de ses lieute- L ’a m e u b le m e n t  d e s  bu= 

r e a u x  d e  l ’H ô te l d e  V ille  a 

é té  fo u r n i p a r  la m a is o n

ses inventions, 
cette i-

nants qui lui représen tait l'impossibilité, 
en raison de l’extension des fron ts et 
de l'énorm ité  des effectifs engagés, d ’ob 
server l'ensem ble de la bataille : 
s'en  tire  tout de même, il n’y  a qu’à  ne 
pas s’occuper de l’ennemi, 
guerre , la paix est au jo u rd ’hui plus 
compliquée que jad is. Grâce au dévelop­
pem ent des com m unications, e t su rtou t i 
à l'avènem ent de la diplom atie publi­
que, l'in terdépendance cro issante 
tous les pays et de tous les problèm es 
exige, pour les affron ter, sinon pour les 
résoudre, un e ffo r t d ’analyse, puis de 
synthèse, auquel la fréquentation des 
P arlem ents, ou de cet au tre  Parlem ent, 
la Société des N ations, ne p répare  pas 
suffisam m ent. Cet e f fo r t  doit s’exercer 
à  la fois en étendue, en profondeur, 
en hau teur, afin d évaluer et de com pa­
rer tous les facteurs politiques, écono­
miques, psychologiques, les forces et les 
aspirations des E ta ts, des 
incuts, des partis, le subconscient de» 
foules e t leur idéal, sans jam ais perdre 
de vue que l’apparition  de Dém os sur 
le devant de la scène y in troduit un c- 

t lenient insondable connue l’ignorance,

qu’à nous.
jl ne s'agit pas 

!orSqu'é.ouffant dans leurs 
dei héros magnifiques p o rta ien t leurs 
5rmes hors du pays; point des cro isa- 
, s légendaires, ni des lu ttes du moyen 

I dos grandes conquêtes du 17è- 
agit pas de l’E m pire , des 

coloniales, de la tou rm en te

et cn-d’histoire lointaine, 
frontières,

se

Chaque fois qu’il réussit à capter c* ù 
utiliser la plus infinie portion des fo r­
ces imm enses e t m ystérieuses de la n a ­
ture, le voilà qui se guiitle d’orgueil, se 
tape su r le ventre comme un sini'c «-t

ra-
a-On

Comme la
oca
igc, m
inc; il 'ic s’: 
expéditions

i hier encore, secouait 1 hum anité. I .a 
lisons l’annonce, c’est

comme un singe et 
, ci oit naïvem ent — sa bclisc est sa seule

l a musique de cette revue est l’oeu­
vre de M. O scar O 'B rien , compositeur 
et musicien distingue de M ontréal, les 
costumes et décors ont 
l'au teur et la mise en scène est dirigée 
par M. H onoré V aillancourt, d irecteur 
de la Société Canadienne d’O pércttc.

Dans la “Noce C anadienne en 1830". 
M. Bourgeois a mis en scène les vieil­
les coutum es de l’époque. A utrefo is . >' 
était d’usage pour un pareil événement 
qu’un loustic de l'assistance enlève sour­
noisement le soulier de la m ariée et le 
mit à l’enchère, au grand am usem ent 
de l’assistance. Le soulier devenait la 
propriété  du plus haut enchérisseur et 
le m ontant de l’enchère allait à la ma-

Couillard Fils & Cie
qu’il peut se passer de Dieu. 

11 est saisi d 'une joie 
présence des jouets q u ’il se fa it et s'eu 
am use avec toute l 'a rdeu r et toute l’in­
conscience d 'un enfan t faisant rouler vi­
ne petite  vo itu re  qui m arche toute 
le. 11 leur sacrifie souvent avec la plus 
coupable insouciance, le bien-être de 
fam ille, l'éducation de 
les meilleures facultés de son intelligen-

excuscqui
de |* dont nousguerre

la guerre à prévoir, la g u e rre  a venir, 
la guerre prochaine.

Est-ce possible?
A m b it io n , revanche, réparation , <16- 

fcn$v. Un autocrate aspire à des lau ­
rie rs  s a n g la n t s .  Le colosse effondré se 
soulève e t  menace. Supputan t un traité , 
ce rta in s  q u i  ont vaincu appréhendent 
ses la c u n e s . A l’attaque! ou bien, au

été créés par

Le magasin par excellence 

pour garnitures de maison et 

meubles de bureaux

comme
ses cn ian ts et

ce.
garde à vous!
" Depuis qu'il y  a  des peuples, et qui | 
sc battent, la conscience hum aine a ins­
pire de< institutions destinées à in tro ­
duire la pitié jusque dans le carnage, 

de Dieu et la chevalerie ont

i l  place les pontifes de la science 
des autels, les couvre d 'o r e t leur a t­
tribue  le don d 'infaillibilité en to u t; il 
>e guide sur les oracles qu'ils daignent 
prononcer pour • l’orientation 
croyances. 11 appelle cela le triom phe 
de lu raison. C 'est cet esprit qui faisait 
dernièrem ent placer la statue de D ar-

gouverne-

riéc. M ais le garçon d 'honneur qui au­
ra it laissé le soulier de la m ariée de­
venir la propriété  de l ’un des 
au rait failli à l'honneur. C’est donc lui ! 
qui devait avoir le dernier mot de l'en- j 
chère et rem ettre  à 
lier et le cadeau qui 
m ontant de l’enchère. Cet

I La trêve
I marqué le triom phe de cet idéal 

de5 te, mais pratique. Il a a tte in t son 
jtogee à Fontcnoy, où M M . les A nglais, j irra tionnel comme la passion, imprévu- 

I dit-on. ont tiré les prem iers, par cour- j siWc comme la folie.
toi$ie pour les F rançais qui les en pri- j Le m inistère des affaires é trangères 

■ aient. F.n cela nos pères avaient souci . 
de "définir l’ag resseu r”,

mo- ■
convivesa- i

nouvel état de c h o s e s . . . .” Je  ne vois 
pas où est le pathétique là-dedans.

I-e trait caractéristique de ce nouvel 
état de choses est le m êm e qu’a laissé 
la révolution française après elle, à sa ­
voir l’affaiblissement du niveau moral 

m atérialism e

N ew ­
ell compagnie d’autres savants 

utiles et des philosophes les plus 
pects depuis Py thagore.

C ’est encore un bonhomme Edison, 
soi-disant surhom m e, mais
physicien en fin de compte, qui est d c - | ct intellectuel : 
venu prophète, et qui du fond de sa re-1 chmnent dans les m oeurs, et l’un des

facteurs le plus favorable à cette évo-

la m ariée le sou 
constituaient

encan don- S
nait lieu à des scènes de la plus haute 
fantaisie chez nos ancêtres qui aim aient i »J

le Üfrança is s’en tire en soum ettant des 
mais de j plans de F éd ératio n  E uropéenne en 

leur m épris de la m ort, senti- j poursuivant sa  tâche “sans s'occuper de 
principe d’e x a i t a - : l’é tran g er."  en ferm ant les yeux aux 

rce d 'une vie plus haute, m anifestations allem andes et les orcil-

M

A- 115- A
Anon A

montrer ♦

A  notre édifice municipal,ment qui. étant un un simple à rire  et n’en perdaien t jam ais l’occa- A
sion. V.

*
lion, est la sou
C'est Ce qui fait la noblesse et, peut- L-s aux discours des ultra-nationalistes

d’oittre-R hin . M ais à la d ifférence du

*et rcla- 6vUne au tre  vieille coutum e était l’a r ­
rivée de “survenants". Ces derniers é- 
taient de joyeux com pères qui. n’ayant 
pas été invités, s’am enaient tou t de 
même dans toutes les fêtes où la table ►*< 
était bien garnie et la cruche bien rem - 
plie. Ils possédaient généralem ent un ré ­
pertoire assez varié  de chansons et ils 
étaient toujours les bienvenus car ils 
n’étaient pas gens à engendrer la m é­
lancolie. Les “survenants” dans 1 
ce Canadienne en 1830" sont MM. 
Lionel D aubais, M ivillc Pélican. Emile |«jj 
Boucher et F o rtunat Champagne, du 
fam eux quatuor des "T roubadours de >*< 
Bytovvn”, car c’est une noce où l'on rit X 
et où l'on chante que celle que M. P our X 
geois a fait revivre en un dialogue plein

-a ie sc de cette héroïque folie, j 
“temps barbares”  de !a gucr- j m aréchal Focli, il ne gagne pas la b a ­

taille.

*tire, : l’H ôtel de Villetra ite  fleurie de la F loride, chaque an­
née à son anniversaire de naissance, dé­
clare avec l'outrecuidance dédaigneuse 
d 'un crétin, au x  journalistes qui vont le 
féliciter, qu’il n 'y  a  pas de D ieu; 
tout de suite la presse transm et à grand 
ren fo rt de réclam e ce “message du 
grand  Edison au peuple am éricain".

*P.n ces
-c r  le,’telles, elle é ta it le plus sou-

lution est sans con tred it le passage su­
bit. sans transition, de l 'é ta t sédentaire 
à l'é ta t nom ade.

* *
v

En l’espèce, cependant, rien de plus 
facile que de calculer les réflexes : l 'é ­
lectorale dans la surenchère ; l'idéolo­
gique dans le pacifisme intégral : l'éco­
nom ique dans le parti pris de n 'adm et­
tre  aucune g u e rre  et de ne pas se p ro ­
noncer sur l’agresseur afin de pouvoir, 
en toute conscience, revendiquer les a-

|  vent un duel au prem ier sang. M eme 
|  meurtrière, elle restait hum aine  et, 
I sauf quelques exceptions largem ent dc- 
| passées dans notre âge de lum ières. 
I  elle épargnait les non-com battants. Tl 
j était alors facile de m ettre  la guerre

*
IR. M. !.. me demande encore d 'offrir 

une conclusion qui soit possible et p ra ­
tique: suppression, prohibition.?

Ni d 'une ni l'au tre, cher M onsieur ; 
l’automobile est ici pour y  rester ju s ­
qu’à ce q u e lle  soit détrônée par qitcl-

*et

: L E  P R O G R E S  D U  G O L F E  d o n n e  c e t t e  s e m a i n e  u n  

c o m p t e  r e n d i t  d e  l ’ i m p o s a n t e  c é r é m o n i e  q u i  e u t  l i e n  

d i m a n c h e  d e r n i e r  à  n o t r e  n o u v e l  H ô t e l  d e  V i l l e .

»
♦ *Comble de l'ineptie, le dit “m essage" 

est reçu avec plus de révérence qu’une 
encyclique du Saint Père  par la m ulti­
tude gobe use qui, ensuite, sans t ra n ­
sition, va assiéger les voyantes, les pv- 
thonisscs à tous crins dans l ’espoir 
d 'e n tre r  “scientifiquement" en commtmi-

>'<
loi.dan;

“No- ♦Tel a été aussi l’ob jec tif visé, m ais 
non att int. par !a conscience ju rid ique vantages de la neutralité  et le d ro it de

com m ercer, com m e entre 1914 et 1917,

.1 *que chose de plus avancé encore. P e r­
sonne ne conteste cela. M ais si non* >7«

en de- temps plus m odernes. Les con- voulons ê tre  conséquents, 
qu ’avec la m odération  que commande le 
lion sens, c’est-à-d ire  d 'après nos m oy­
ens e t nos besoins réels.
Rimouski, octobre 1930.

il en usons
avec tous les belligérants. L ’outranceventres de La H aye constituaient p ré ­

cisément un rode de la guerre . Si je  ne ! de la thèse am éricaine n’est pas c.xemp- 
m ’a ttirc r  les foudres de 1 le d ’un g ra in  d 'hum our. Comme tou-

l'AmeC e t t e  c é r é m o n i e ,  p l e i n e  d ' i n s p i r a t i o n  

c i v i q u e  e l  c h r é t i e n n e  d e  n o t r e  p o p u l a t i o n ,  e m p r u n t a i t

pour
craignais ne
quelques idéologues d ’av an t-g u erre

*cation avec les esprits.
11 ne fau t pas croire que cet esprit 

m atérialiste  n 'existe que dans les g ra n ­
des villes am éricaines; il se m anifeste 
jusque dans nos cam pagnes, im porté 
principalem ent par les nom breux c- 
I rangers que le tourism e y déverse par 
charges d’autom obiles chaque été. Un 
peu partout où il est venu "de la visite 
des E ta ts  ou de M ontréal" la conver­
sation  à un certain  moment a  été ali­
m entée par quelques-unes des vieilles 
e rre u rs  du protestantism e remises à 
neu f sous une form e a ttrayan te  aux 
in d iffé ren ts et aux viveurs modernes.

Lui écrivain français disait récem ­
m ent avec beaucoup d 'apropos : 
science entraînée à se fa ire  utilitaire  
nous a jetés dans une cre de m écani­
sation  à outrance, de jouissance à l’in­
fini et de grossier paganism e..........  Une
puérilité  de g ran d  style n’a rrê te  l'hom ­
me de gagner son m axim um  d ’argent 
que pour le je te r su r les grandes rou­
tes en quatrièm e vitesse ou l’asseoir 
au bouches m étalliques de la T . S. F .”

Si quelqu’un ose p rendre  une plum e 
pour signaler ces inconséquences, m et­
tre  les gens en ga rd e  contre les abus 
que l’on fa it des jo u jo u x  de la scien­
ce, en particulier de l'autom obile, tout 
de suite on le tra ite  de réactionnaire et 
on le ridiculise.

J e  soupçonne fo rt que R. M. L„ qui 
me fa it l'honneur de me prendre vive­
m ent à partie en compagnie de l’aim a­
ble d irecteur du P rogrès, qui n’est nu l­
lem ent coupable, pour mon article  “A u ­
tomobiles et autom obilism e” paru  dans 
l'éd ition  du 26 septem bre, est aussi un 
de ces fervents qui se laissent facile­
m ent éblouir pa r les merveilles m oder­
nes, car il ne semble pas apercevoir les 
abus qu'on en fait.

L a  lecture de sa critique où le sar­
casme prend la place des argum ents 
valables, laisse l'im pression qu’il a l’ha- • 
b itude de la vitesse, car il ne s’est pas 
aperçu  eu passant que mon article ne 
visait que les abus résultant de la fiè­
v re  de rouler, et ne contenait rien con­
tre  l'usage m odéré, légitime de la voi­
tu re  autom obile qui. en soi, n 'est pas 
m auvaise et peu t rendre et rend même 
de réels services au commerce — si on 
y  regarde de près on trouve qu'il n’y  a 
pas dans le m onde beaucoup de choses 
v raim ent m auvaises. C’est toujours l'u ­
sage im m odéré qu'on en fait qui les 
rend mauvaises, car, il ne faut pas l'ou­
blier, l’homme est le plus irrationnel 
des êtres, — m algré  qu’il soit le seul 
doué de la raison.

Ce n 'est pas mon intention de donner 
dans une polémique oiseuse et inutile

jo u rs  dans la politique anglo-saxonne, 
l ’évangélism e et le m ercantilism e se 
rencontren t. En l’occurence, celui-ci dé­
vore celui-là, et dévore même le paci­
fisme. Notez que cet évangélism e est hé­
rétique au point de vue catholique: il 

I.i • r.-;:ri"< s’est m anifesté, en tre  1924 transpose la m orale laïque, sans obliga- 
ct l''l< par l'effroyable boucherie de lion ni sanction, dans l ’o rdre  interna-

du  ; tiotial en y  augm entant les risques de 
; g u e rre  comme, dans l’o rd re  social, cette 
m orale augm ente la crim inalité. P a re il­
le conception qui repose sur le postu­
lat de la bonté foncière de l'homm e mc- 

- lv coup 3e la loi. C’est l'ob- connaît le dogme qui est au fond e 
Société des nations et des pac- i toutes les controverses de politique in

“ dans le cad re  de Genève". [ tcrieurc  et extérieure, le dogme du pé-
i-ant collectivem ent la g u e rre  ' ché originel. E lle  m éconnaît "H isto ire , 

(•"erre, ils la rendra ien t imposai- ' et m êm e "h isto ire  naturelle : s’il doit v
! Me si membres de cette m utualité  j av o ir des guerres aussi longtemps que

Pour maintien de la paix  versaient | les hom m es auront des canines, on pro- 
Rttrs cutisations, c’est-à -d ire  p a r tie ! - , m ettra  aussi le contraire tant qu'il y au- 

aux sanctions con tre  un agrès- ! ra  des dém agogues et qu’ils au ron t une

*I sait-on jamais qui vous lit — je  rnp- 
I  pelletais que lesdites conventions 
i  eut le meme sort que les tra ités qui 
j garanti--aient la neu tra lité  de la Bel-

s o n  é c l a t  s u r t o u t  d e  l a  b é n é d i c t i o n  g r a c i e u s e m e n t  d o n ­

n é e  p a r  S a  G r a n d e u r  M o n s e i g n e u r  l ’E v ê q u e .
:♦ont

CABANO ♦

*î.ae. et plusieurs au tres  p rê tres des en- £  
virons. ♦ ♦pique. ♦ A  c e l l e  o c c a s i o n  t o u s  o n t  p u  a d m i r e r  l a  b e a u t é  a r ­

c h i t e c t u r a l e  d e  l 'é d i f i c e  e t  l a  d i g n i t é  s i m p l e  d e  s a  g a r ­

n i t u r e  i n t é r i e u r e ,  s u r t o u t  c e l l e  d e  s o n  a p p a r e i l  

m i n a i r c .

*jo s  :: :
Gingras, à l'âge de 47 ans, après une y  
maladie de quelques jo u rs  seulement.

Son service et sa sépulture on t eu »*< 
lieu en notre paroisse le 15 courant.

Nous prions les familles éprouvées 
d 'ag réer nos sincères condoléances. .

S E R V IC E  A N N IV E R S A IR E . — I.c £  
service anniversaire de M. Joseph L atu - y  
lippe, père du D r E dm y Latulippc, a A

— E s t décédé égalem ent M.D E C E S.— Est décédé, à l'âge de 70 
ans. M. Alphonse C aron, cultivateur, 
apres une longue maladie. Son service 
et sa sépulture ont eu lieu en notre pa 
roissc. au milieu d 'une affluence consi­
dérable.

La levée du corps a  été faite pa r le 
Rev. P ère  Vcnancc. de l'O rd re  des F . 
F . Capucins ; Ce R eligieux, fils du d é ­
funt. a aussi célébré le service.

V
de la D ém ocratie  et 

et par des a trocités sans e x ­
emple dans l’H isto ire. Les G randes 
IY-. ; n’avant pas réussi à m ettre  
’a g(:■ • ■ r• ■ dans la loi. réso lu ren t de la

AVl u ­ff

% M

♦
11 o m i s  f a i t  p l a i s i r  t i c  f a i r e  r e m a r q u e r  ic i  q u e ,  à  

p r i x  é g a u x  à  c e u x  t i e  n o s  c o m p é t i t e u r s ,  l e  C o n s e i l  î l e  

V i l l e  n o u s  a  d o n n é  l a  p r é f é r e n c e  d a n s  l ’a c h a t  d e s  l u s ­

t r e s  q u i  o r n e n l  a u j o u r d ’h u i  l e s  s a l l e s  d e  n o t r e  n o u v e l  

H ô t e l  d e  V i l l e .

mettre
Ajd di V
Ales Cnil ALa On rem arquait au  choeur le Rév. E r-  été  célébré le 18 co u ran t en no tre  égli- j 

nest Gagnon, curé  de N otre  Dame du se paroissiale. i X
•.n or *

i !. n
V

♦

*
♦ *A
* A

Asetir éventuel. Ils ne les paient pas et | langue.
ils m- ; ni”, cm plus les payer depuis , E t  pourtant ! Allons-nous, d’un coeur
qnr. •".tir accréditer la fiction de la j léger, accepter l’hypothcsc de nouvelles

paix” par le rapprochem ent ; boucheries ! N e protesterons-nous pas, 
franco,d>maml, le R eich a etc  adm is j je  ne dis pas contre une guerre, mais 
dans la Société avec dispense d’en rem - con tre  des sous-entendue qui signifient 
Parles obligations e t a proclam é sa ré - ’ qu’on en parle, qu’on la suppose possi-
'..liitt n dVtn,pécher scs coassociés d e ,  hic? Voyons ! Est-il donc impossible
1rs remplir. Ce détail capital que les pa- que l’on trouve, non pas une assemblée, 
négvrisu 
d ignore

♦
N o u s  s o m m e s  d o n c  h e u r e u x  d e  r e m e r c i e r  M M . l e s  

C o n s e i l l e r s  p o u r  l ’e n c o u r a g e m e n t  q u ’i l s  o n t  s u  d o n n e r  

a u  C o m m e r c e  l o c a l ,  l o u t  e n  a c h e t a n t  

c o n d i t i o n s  p o s s i b l e s .

A
t
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Le GYPROC 
tient le FEU 
en échec

♦
♦

Vv ra ie ♦
aux m eilleurs

'à A ♦
Aa
AM

M ai *

ir v A¥14♦
V♦N  compte peu 

d’incendies parmi 
les maisons dont les 
p la fo n d s  c lo is o n s ,  
murs et revêtements 
sont faits de Gyproc. 
Bien au contraire, la 
Cloison Murale G yp­
roc. a sauve des flammes 
nombre de foyers.

Première des cloisons gypsrusca 
incombustibles canadiennes, elle est 
présentée, cette année, avec une 
surface Ivoire qui rend superflue 
toute décoration subséquente (si elle 
est divisée par panneaux). C’est 
tout à fait ce qu’il faut pour faire des 
pièces supplémentaires dans la cave 
ou l'altiquc.

Peu coûteuse, rapidement posée, 
d’une grande solidité, la Cloison 
Murale Gyproc est une protection 
permanente contre le feu.

O ♦de Genève fe ignent to u jo u rs  non pas une form ule, mais un m ot cl’or- 
ruinc leur a rgum entation  et | dre absolu qui, des sphères diplom ati-

j ques et politiques, s’é tendrait aux  6- 
n’ayant réussi ni à  régie- j ducatcurs et qui fe ra it dire plus tard  

monter l:i guerre en la m ettan t dans l.t j aux générations qui poussent : 
loi ni a H réprim er ou à la p r é v e n ir , au tres, 1rs petits d’hier, nous n’imitc- 
<m la mettant sous le coup de la loi, j rons pas nos aînés, nous ne nous bat - 
1 Amérique a proposé de la su p p rim er ; trous p as!”
en la m ettant hors la loi. Ce g ran d  | T rè s  bien, la Société des N ations, 
des-cin lui a etc insp iré  p a r l’initiative très bien les conférences, très bien les 
de M. Briand en vue d’un pacte de paix apôtres de la paix, leurs d iscours et 
perpétuelle entre les deu x  pays. P ro -  leurs écrits, mais il faut bien au tre  cho- 
mulgiiéc sur le plan de l’absolu, pour se que cela, puisque, en cet autom ne 
tous les peuples et contre toutes les 10,50. douze ans après la fin de la "der- 
Riicrrcs. cette condam nation est inconci- n icrc guerre", le mot terrib le  est elm- 
liable avec 1rs covenants e t les pactes chuté et que. si sourd  qu’il soit encore, 
adjacents qui prévoient la  g u erre  de l’écho le reproduit, 
solidarité que M. K cllog a enveloppée

♦
f PJPfS

i r a

* La Compagnie de Pouvoir 
du Bas St-Laurent

♦

:  %
♦ ♦

doauc 1 ; mesure de leur bonne foi. 
L’Europe
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Le magnifiqueOn recom m ande le
labour d autom n e

A yCi-dessous le nom de votre four- 
Gonsultcz-le dès uujourd’-I Soins des machines de 

ferme
v m >14Ki AAmssciir.

hui, ou demandez notre intéressante 
brochure gratuite: "Bâtissez et Re­
modelez avec Gyproc.”

yyy: ♦

AAV /‘ yK4m

Hôtel de Ville de Rimouski y>:<

G Y PSU M , LIM E A N D  
A L B A ST IN E , C A NA D A , 

L IM IT E D

AO n i>crd des m illiers de dollars tous 
les ans en laissant les machines de fe r­
me et le m atériel agricole en plein air,

, | et les pannes au m om ent critique sont
plusieurs (llsquagcs, ju squ’à ce que la ; to u jo u rs  trè s  coûteuses. Il n’en coûte
Rrre gèel comme le moyen le plus utile J cependant pas plus de $150 pour fo u r-
a cc,,<: saison de l’année pour en rayer , n ir un abri g rossier mais u tile  pour les 
cl détruire une invasion de vers blancs 1 m oissonneuses, les sem oirs, les batteu-
«mi atteint de sérieuses proportions j scs, les trac teu rs, les combines, les f  au- . . . . .. .
dans l’Est de l’O n tario  Le labour de- | chcuscs. etc. dont la p lupart ne font avec R. M . L., mais je  crois utile de

de l’année, re lever quelques-unes de scs rem arques

yLa division de l’entom ologie du M i­
nistère fédéral de l’A gricu ltu re  
mande le labour d ’autom ne,

a
AA. i, recoin 

suivi de A26i r yy AQuébecMontréal ►K aA à é té  construit en  quatre m ois¥14 AMi NOUVELLE AA >14♦>14

1 APAR A

GYPROC
Cloison Murale Incombust ible

>14>14 m♦ >14M ♦m >:<

g m>14♦>14•rien pendant 46 semaines 
T o u t ce qui est necessaire est une renu- qui peuvent fa ire  in terpreter fausse- 

qui em pêche la pluie, la neige e t le ment ce que j ’écrivais.
"Il n’y a encore personne que je  sa­

che, dit-il, qui ait songé à fa ire  de ce 
m erveilleux instrum ent de déplacement

ZENON OUELLET
♦trim les acoques des larves, il les expose j 

aux :,ltaqucs des ennem is natu re ls com - 
mc l‘n corneille, la taupe e; hi bête pu­

nim>14Al
:SC

ante- n • , , , , , ,  . , soleil de tom ber su r ce m atériel. L ’éco-

s coques larvaires au x  gelées qui j ^  I c  cl1itiv a teUr dont les m achines un  in strum ent pour écrire  des lettres
“  dé’fuiscnt. L ’invasion  p a ra it av o ir I son , r‘em isécs. a une bien m eilleure oc- coudre des boutons, ou faire  de l’aba-
ommcncé en 1927 dans les cantons d « 'casion les réparer pendant l’h iver et t is ;  pour laver la vaisselle, ou pour
,h s t; u» D28 elle s'est transportée  su r ‘ com m e il n’y a que 170 jo u rs  de tra -  fe rre r  les chevaux, pour tra ire  les va-

‘autre rive du S ain t-L auren t, dans l 'E s t 1 va;i en tre  le dégel du printem ps e t le  clics ou cueillir des bc-lucts."

Ay
entrepreneur général de 

Rimouski

yy

i
K4♦ yK i

A y
>14

AU yyK4
>14 B

iEn Vente Chezéc l'Ontario, Il fau t ad m ettre  que comme effort :par un vol du hanneton, retour des froids en automne, on voit
qm “ 'Rendre le ver blanc, et elle a combien il importe de tenir les macht- humoristique cette longue tirade est
traversé cette année la rivière Ottawa ncs de ferme dans l’état où elles peu- ratée.
'rrs 1 Est, infestant une grande étendue vent rendre le plus de services. — Mi-
aujacente à Oka et Saint-Jérôme.

y
R im o u s k i ,  Q i é  A

Matane, Que X *-1H. G. Lepage -
Gagnon & Frères Limitée AEh bien oui, cher ami, on peut faire 

i servir l’auto à d’autres fins qu’à se dé-nistère fédéral de l’Agriculture.
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contient l'an g la is living-room . A u  reste, 
c'est le term e que le L arousse  m énager 
illustré  (p . 656) propose pour dénom ­

mer la living-room .

P A N T R Y

LES SINUS I salon de deux pièces, double salon, ou 
' salons en enfilade.
• P O R T E  D ’A R C H E

$ |  j N ous donnons le nom de portes d’ar- 
che a u x . portes de g rande  dimension 

| (qu 'elles soient cintrées ou non cin- 
I trées, brisées, à battan ts ou à coulisse, 

pleines ou v itrées) ou aux grandes ou­
vertu res qui sont établies en tre  deux 
pièces d ’une habitation. Cette appella­
tion n ’est pas française. Il fau t d ire :

' portes pliantes, portes à coulisse, a rca ­
des, baies, etc., selon le cas.
L IV IN G -R O O M , L IV IN G  

I Com me les Anglais, nous m énageons 
dans nos logements, su rtou t dans les 
m aisons de ville, une pièce où la fam il­
le puisse se réunir, se ten ir habituelle­
ment.

Les F rançais font de même depuis 
quelque tem ps, et, comme nous, ils don- 

' lient à  cette pièce le nom de living*
' room  (nous disons même living 
c o u rt) , c a r  ce term e anglais n’a pas en­
core d 'équivalent dans le français cou­
rant : m ais ils font living-room  fém in in ,, C’csl Placard  S“ e nous j
tandis que nous faisons ce m ot inascu- Jdcv rions dire.

_ . . . . . . .  L E  C O M IT E  D ’E T U D E  D E  LA
Chez nous, on a propose de désigner s o c D U  P A R L E R  F R A N Ç A IS  l 

la livm g-room  sous le nom de vivoir. I A U  C A N A D A .
Ce néologism e, form e a lim age  de f u ­
moir, ne semble pas de bon aloi. Si le 
fum oir est la pièce où l’on se tient, où 
l’on se réun it pour fum er, la living- 
room  est-elle bien une pièce où l'on se 
tienne, où l'on se réunisse pour vivre?
Q uelques architectes de F rance  ont t r a ­
duit living-room  par cham bre de fam il-

! le ou par salle comm une. Cette traduc- ^  et -dn,c‘ 1 ierre  P e rreau lt et leurs 
lion nous p a rait m ieux inspirée. S ’il *ds c * lldvs Rom éo, E d g ar, Pau l-E m i- 
nous é ta it perm is d ’imposer nos vues, ■c’ Jeanne, A nita  et O dile étaient de 
nous recom m anderions l'emploi de sal- passage à R ivière-du-L oup dim anche 
le de fam ille comme équivalent de li- j dern ier en  visite chez 
v in g -ro o m ; d 'abord, parce que nos l ie r r e  M ichaud, b eau -frè re  de M. P er- 
cam pagnards donnent depuis longtem ps , rcault. I ls  on t fa it le t ra je t  en au to  et 
le nom  de salle à la cham bre où la fa- su,lt revenus enchantés de leu r voyage.

! m ille se tient habituellem ent; ensuite. — M - D onat D esrosiers est de passa-
parce que le mot salle peut s'appliquer j b'e à Québec cette  sem aine, en voyage 
à la pièce où l'on se tient habituelle- d a ffa ire .
m ent aussi bien qu’à  celle où l’on ' ------------------------------------------------------------
prend scs repas ; enfin, parce que 
nom de salle de fam ille exprim e p a r­
fa item ent et sans équivoque l'idée  que

. a i ® La su p ér io r ité  du m élan ge Orange 
P e k o e  “SALADA” e s t  IndisputableColfcr

L M I ÉN o u s savons tous — tro p  souvent pa r expérience —  ce que sont les a f ­

fections des sinus. Ces m aux  sont causés p a r des infections et nous savons 

que les in fections sont to u jo u rs  dangereuses. E lles se développent à  cause de 
l 'ac tiv ité  des germ es vivants, e t si elles ne sont pas soignées dès leur début, 
elles répandent leurs poisons partou t dans le corps.

L es  sinus sont les cavités osseuses qui sont ad jacen tes au nez, auquel ils 

sont jo in ts par des orifices étro its, et !p m em brane m uqueuse tapisse toute l’é ­
tendue des narines et des sinus. Les sinus se trouven t dans les joues, dans le 

fron t et en a rr iè re  du nez, et s'ils sont des loyers d 'infections, les poisons qui 

s’y p roduisent a tteignent tou te  partie  du corps.
Les a ffec tio n s des sinus sont produites quand les infections du  nez s’é­

tendent ju sq u ’aux sinus. La partie  devient enflée, ce qui bouche l 'ouvertu re  et 

renferm e les poisons dans les sinus. C 'est pourquoi nous devons fa ire  soigner 

le “rhum e ord inaire" dès son début a va lit qu 'il se développe dans un état 
plus grave.

Le rhum e, quoiqu'il semble être une m aladie peu grave, peut cependant 
nous causer beaucoup de m alaise et de so u ffrance , si nous négligeons de le 

faire  -o igner. Il faut d 'abord  éviter les occasions où nous sommes exposés à 

p ren d re  le fro id , et si. m algré  les préca niions que nous prenons, nous en tom ­
bons m alades, nous devons nous faire  so igner im m édiatem ent.

Si. tout en so u ffran t de rhum e, nous ressentons des douleurs e t une sen­
sation  de pesanteur dans les racines des dents supérieures, nous pouvons pen ­

ser. avec justesse, que les sinus sont affectés. L a  douleur est parfo is aigue, 

en encore elle peut se relâcher, puis se reprendre  de nouveau.
Les infections des sinus peuvent se m o n tre r à la  su ite  de m aladies telles 

que les rhum es, la grippe, la pneumonie et la rougeole. Il faut les fa ire  soi­

gner dé.» leur début, et non pas a ttendre  ju sq u 'à  ce q u ’elles deviennent aigues 
et, par conséquent, plus d ifficiles à g u érir.

N ous em ployons souvent ce mot an­
glais pour désigner l'endroit de la m ai­
son où l'o n  se rre  les provisions, celui où 
l’on conserve les alim ents, le lieu dans 
lequel on ga rd e  le linge de table et la 
vaisselle. Il fau t d ire  dépense, garde- 
m anger ou office, selon le cas. E x .:  Va 
donc porter les légum es dans la dépen- 

tu  ira s  se rrer ce gâteau  dans 
le g a rd e-m an g er; — apporte-m oi 
des serv iettes qui sont dans l’office. 
C A B Â N E A U , C A V E A U , C A V R E A U

i* - \ M at
E K ."i

■ B B A

1 1 I !\  IitUà
I

Je ne mélange plus 
le thé— se;

K 7 Uune
•Tout frai»  de» plantation»'D U ISA N T  dans une rangée 

1 de caisses, je cherchais à 
obtenir, en variant les quan­
tités, un mélange qui plai­
rait aux clients, et si je ne 
réussissais pas souvent c'est 
que je suis épicier et non 
expert dans les thés. 
Maintenant j'en ai fini de 
ce procédé — Voilà! Je 
vends en paquets scellés, 
une combinaison des thés les 
plus lins, choisis pour leur 
bouquet, leur saveur et leur 
force, et spécialement assor­
tis, (non pas simplement 
mélangés) par des experts 
qui ont passé leur vie à ce 
métier.

♦»3
N ous donnons le nom  de cabaneau, j 

caveau ou cavrcau  à la petite arm oire Petites annonces
iété pra tiquée soit dans un m ur, 

fenêtre, I
tout ‘im a

T A B A C  L E  DRA PEAU.
F a it de petit T abac choisi ïpprid, 

du  connaisseur. V aleur de 15 |c 
quel pour % ) cts le paquet. Com pact 
de T abac Terrebonne, Qué EN 
T E  P A R T O U T .

soit sous un escalier ou une 
soit en tre  le p lancher des m ansardes et ■ Bébé est en 

sûreté avec le■ VEN-lin. ' LAIT
EA G LE

1 ;

A V IS
1

Succession Epiphanc St Laurent. 
Le spersonnes endettéesC O N D E N S É

Ste-Flavie envers « tu  
entre 

contre eau 
succession devront être  adressées i 
m édiatem ent.

succession sont priées de payer 
nos m ains. Les réclamations

S
LE T H É

K in g  Cole

Orange  P ekoe
K i n g  C o l e

im-

NR R .-E . A S S E L IN  Avocat.
ExécuteurEnvoyé) 

l e couponLe metier de "stoppeur 
en France

9 9 testamentaire

A  V E N D R ELu C tc B o rd cn  L im ité e  
140 S t-P u u l O u e s t, M o n tré a l

Veuillez expédier gratis les livrcls
M. et Mme

L a propriété  de feu Epiplianc St- 
L aurent, située rue St-Gcrmain, Est 
pour plus amples informations s'adres­
ser à R .-E . A S S E L IN  Avocat.

P o u r  les héritiers 
19 sept 1930

N O M

i
AllkKSSK ii

L e  C a fé  K I N G  C O L E ,  f r a î c h e ­
m e n t  r ô t i  c o n s e r v e  t o u te  sa  

f r a î c h e u r  d a n s  la  s u p e r b e  
b o i te  s c e l l é e

listes p ré ten d en t que 
F ran ce  ap p ara ît comme un ilôt au m i­
lieu de l'océan de la dépression  généra­
le. Cet riot n ’est pas l’ile 
sans bord dont parie l’un  des plus la-

E ran c e ; il baigne dans | te 
crise qui corroden t 

es. M ais le phénomène, i Les 
si longtem ps ré

Les é -u de craquelé.
i Q uand songe-t-on, chez nous, à faire  
i rép are r un m orceau de vaisselle à moins 

escarpée e t , que ce ne so it un m orceau de grand  
prix  ou un souvenir très prisé?  D u res- 

voudrait-on  fa ire  rép are r que l'on 
peu; j tro u v era it d iffic ilem en t à qui s 'adresser 

ta r if  fa it ensuite  que le jeu  n’en 
pas al chandelle, quand la réparé  
le neuf. A  P aris  il n 'en va pas 

, le ta r if  que public M. C arro ll est, 
les deux m étiers que nous venons 

lier, excessivem ent modeste.
I. A m érique m éprise la réparation, 

répara tion  est m anuelle, tandis 
en plus 

!e m aintien d 'une

J.N .O .

i
4000 N O M IN A T IO N S  

A nnuellem ent comm e facteurs, 
mis, sténographes, inspecteurs des dou­
anes, etc., dans le service du gouverne­
ment. P o u r détails, écrivez 
Service Civil, M.C.C. Schools Ltd, To­
ron to  10.

i!..
com-.

I
ineux p )Cll

En p lusieurs endro its  de notre p ro ­
vince, on ne donne le nom de trappe 
qu ’à la porte  posée horizontalem ent sur 
une o u vertu re  qui a  é té  pratiquée dans - 
ie p lancher d ’un gren ier, e t Ton appel­
le porte de cave la porte posée h o riz o n - , 

tale inen t su r une o u v ertu re  à rez-de- 1 
chaussée. 11 fa u t d ire  trappe dans ce | 
cas-ci comm e dans l’au tre . Une porte j 
de cave e st une p o rte  qui est posée ver- ' M agnifique 
ticalem cnt dans une ouverture pratiquée 
dans des m urs de la cave ou dans une

Si ©’est coûteux66I
à Dépt.a petit 

c ’est i; 
sisté.

A quoi 
f  craie:

Era: vaut Attention mais il nous 
épargne 
<le l’argent 

chaque jour I"
66] ^ O T R E  R é f r ig é ra te u r  G en­

e ra l  E lec tric  noue  ép arg n e  
e n  m o y e n n e  u n  d o lla r  e t dem i 
p a r  e e n ia in e — plue d e  q u a tre - 
v ingt*  d o lla re  p a r  a n n é e — su r 
noe f ra ie  do n o u r r i tu re .

l'attr: Les économiste- : au 
ici toute  la gam m e i da 

de tac teu rs  economiques spéciaux ; ra- | de 
p a r suite de la i

tan te  et tics m orts au O r. 1 
plus que partou t a il­

leurs ressen tie , de reconstituer des 
stocks épuisés par

i otite. M ais n 'est-ce pas surtout j 
vu au  fond, an fin fond, d e rriè re  le I 
m asque am éricain  qui a p p ara ît aux é- 
tran g e rs  e t qui les choque, la I-rance. 
pour employ e r  le tru ism e d 'un  de nos i usine le rm en t.

C onsidérez ce qui se passe chez nous 
et au x  E ta ts-U n is . C ’est le gaspillage 
; -tém atique : l'opposé de l’économie.

voulu, raisonné, conscient, o rga­
nise. Les résu lta ts  prouvent-ils que 
c 'est in te lligen t?

L 'un de mes am is, pharm acien, passe 
à N ew -Y o rk  et visite l’une des plus 
g ra n d es  pa rfu m eries  du  pays. Il voit 
de ses yeux m ettre  sous le pilon des 
centaines de m illiers de bouteilles d 'un  
p a rfu m  qui n ’a pas pris. U n  au tre  de 
mes am is est in té ressé  dans une en tre ­
prise qui vend des autom obiles. Pour

P IA N O  U S A G E  A VENDRE 

Bon piano en très bon ordre visible 
j au m agasin de meubles de Octave Ber­

lin à M ont-Joli, a vendre a bonnes con­
ditions.

intervv
m gg.iuJ.XJSg

i
re té  de m ain-d  
baisse de la ni i ü

assortim ent de chapeaux
fabrication  est de plus 

D 'où
que la 
m écanique.
m ain -d 'œ u v re  ex p erte  en France  et . 
lin s  nom bre d 'au tres  pays d’Europe 

qu'on ne connaît pas chez nous. Le p e ­
tit m étier c rée  le petit patron  qui ne 
c ii"tne pas dès lors que les portes de

iro n t, n e C",

.88 chez M L L E  M. Id ern ier m odèle à $.
IN S T IT U T R IC E  PR IV EE 

Jeune  fille ayan t brevet 
I ment, pouvant enseigner 

solfège et chan t grégorien, 
position d’institutrice dans un famille 
recom m andable. S ’adresser : J. IL, BOl 
T E  P O S T A L E  56, A M Q U I.

etc. etcg uerre , Ri-o u v e rtu re  placée au  hau t d 'un escalier J . P O IR IE R . Ave. de l'Evêché, 
conduisant à la cave.
R A V A L E M E N T S

d’enseigne- 
!a musique, 

demande

I
inouski.

Un ravalem ent" est, en français, 
enfoncem ent p ra tiqué dans un corps de 
m açonerie ou de m enuiserie, 
m ot ne peut s’em ployer, ni au singulier 
ni au pluriel, p o u r désigner soit la fa ­
ce supérieu re  d ’un m ur su r le bord de 
laquelle s'appuie le to it d’une m aison, 
so it le dessus de la s 
g ren ier d 'une m aison. I  
cher sous les combles, e t non sur les 
ravalem ents ; tu  tro u v era s cet outil sur 
le dessus de la sablière, et non su r les 
ravalem ents.
S O L IV E A U

Ix-s grosses pièces de charpente qui, 
dans nos maisons, supportent les p lan ­
chers sont des poutres ou des solives, 

, non pas des soliveaux. Les soliveaux ne 
; sont que de petites solives. 

P L A N C H E R  D E  BAS,
P L A N C H E R  D E  H A U T

un -

Q uM|Tè
Faite  d e  p ro d u its

p u r t-d a n s  des usin es enso leillées . | 
R ie n  n ’est é p a rg n é  p o u r  assu re r 

sa p ro p re té  e t sa saveur.

WRIGLEYS i

M ais cepoètes qui en a plusieurs à son compte. 
la France, elle est tou jours la F rance.'

I.a  guerre- a  p ra tiqué des trous dans 
le bas de laine pa r lequel ont jailli de-s 
pièces à  l'éc la t fauve ; m ais le bas de 
laine est  e-n tra in  de- se bossuer de nou­
veau. Le- g o û t de l'épargne  n 'est pas 

m anifeste dans la persistan-

1 4 1
Cela p e u t p a ra î tr e  ex ag éré , 

m a is  il no  f a u t  pas o u b lie r  q u e  
le  G e n e ra l E le c tr ic  é lim in e  
to u t  g a sp illa g e  d e  d e n rée s  e t 
q u ' i l  p e r m e t  d e  f a i r e  l e  
m a rc h é  b e a u c o u p  p lu s  écono­
m iq u e m e n t.  Voici c o m m en t 
n o u s  ca lcu lo n s  n o s  éco n o m ies i

A V IS
J 'in fo rm e  le public que je représente 

la C om pagnie V anderhoof Limitée, dis­
tribu teurs des fam eux remèdes de Ma­
dam e M . Sum m ers de W indsor Ont. 
Renseignem ents sur demande, corres­
pondance confidentielle. Mme Adélard 
D rapeau, Luccvillc, Co. Rimouski.

t

ère, soit 'e 
.s donc : cou-

M als ce n 'e s t  p a s  to u t . . .  le  

G e n e ra l E l e c t r i c  n e  c o û te  
Jam ais  r ie n  d ’ e n t r e t i e n  e t 
se u le m e n t q u e lq u e s  sous p a r  
se m a in e  p o u r  c o u ra n t  é lec ­
tr iq u e .

m ûri
ce petits m etiers qu i sont a peu 

mus en A m érique. Ils échap- 
\ eux des é tra n g ers  qui fran- 

I"rance en  coup de vent ;

près inet 
peut aux 
chissent
seuls le? voient ceux qui élisent dom i­
cile à P a ris .

reste  to u jo u rs  b o n n e , g râce  à  son 
e n v e lo p p e  cach etée .

T o u te  cela  fa it q u e  WRIGLEY>8 j 
est la m e ille u re  gom m e q u i se 
puisse fa b riq u e r .

Sa d é lic ieu se  sav eu r de  
m en th e  ra fra îch it la bouche 
et a id e  la  d igestion . j

P E R D U
Une chaîne de m ontre a été perdue 

il y  a deux mois. Veuillez remettre à 
E D O U A  R D G U E R E T T  E, plonbier, 
rue S t-P ie rre .

Par Per 
mois année■ . Eoonomla 

Lelt et crim e ..
Viandes ...........
Fruits et U 
Meilleures . 

d scAs i .m. ..... i

# 1 .0 0  # 1 2 .0 0  
2.23 
2 .0 0

27.00
24.00 ■ K -tsoo ri fu m es ... 

habitudesC 'est ainsi que M. R aym ond-G . C ar- 
ro ll. co rrespondan t du S ta r  à Paris, 
dans la  le ttre  que ce jo u rn a l publie b i ­

en vendre, il fau t rep ren d re  les vieilles 
souvent en trè s  bon état.

1.50 18.00
Il y  en a

(quelques-unes qui 
n 'on t qu 'un  an  d 'usage) qui encom brent 

centaines de stop- ' le garage. Il fau t fa ire  de la place 
coûte que coûte. On essaie

tren te  anciennes, A  V E N D R E
Belle te rre  su r le 1er rang 

B rillan t, 11 arpents de largeur; 
dirions faciles, s’adresser 
G U E  C O T E , V al-B rillant.

CONDITIONS FACILES A VOTRE CREcr. signale le stoppage. 11 y a à P a ris 
des centaines et des

à Val-•r*
KM R E FR IG E R A T E U R  TOUT-ACIER con-

P a r plancher, il faut entendre, en 
les m achines au détail. Rien à faire. F i-  frança is , l'assem blage de solives recoti- 
nalenient on a l’o ffre  d’un prix  global vert de planches, planchettes, etc., qui 
51500 pour tren te  au tos! On les vend, fo rm e p late -fo rm e su r l'a ire  d’un rez-

peurs.
Vous savez ce que c 'est : le stoppeur 

fa it fonction  de re n tra ire  les déchirures 
d ’é to ffe , de les rép are r  de telle sorte  
qu'elles deviennent invisibles. Chez nous 
les term es m êm es sont inconnus, tant 
on reco u rt peu aux services du sto p ­
peur. Il n ’v a guère  des stoppeuses que 
les relig ieuses ; 
don t le vêtem ent est gâté pur une dé­
ch iru re  ne songera ; 
de tels endroits. 11 rem place la pièce.

de vendre à C0NZ.A-KJ

G EN ER A L ELECTRICj .
A V E N D R KD es M IL L IO N S  

la sav o u ren t
CK i l

IN ous som m es sous le signe de la sur- de-chaussée ou qui sépare les étages d’u 
production réglée ou déréglée. On " e maison. La face supérieure de cet
com ptait su r la publicité pour fa ire  tou t assem blage s’appelle non pas plancher APRES CHAQUE REPAS j 
abso rber quand la bourse, le point le J ('e bas, mais parquet, lorsqu’elle est 

m ais un jeune hom m e plus vu lnérab le  de notre organisation é- j form ée de planchettes étroites, dures et 
conomique, a m anqué. E t elle a manqué, polies ,et plancher o rd inaire, ou plan- 

à s 'ad resser en qu’on y  songe bien, à  raison même de cher tout court lorsqu’elle est fo rm er de 
la su rproduction . Pourquoi cette spécu- planches o rd inaires jointives. On potir- 
lation e ffrén ée  sinon à cause du fa it ra lt dire aussi planch r d ’en bas. La 

A P a ris , le stoppeur est un artiste  uTon annonçait que telle usine ou série su rface  horizontale qui constitue la par- 
qu: em prunte  des fils à l’endroit où d'usines, 
ils ne sont pas indispensables, au l>ord 
d 'un  ourlet in térieur, par exem ple. Puis

P o u r cause de décès, un Dijdgc Stan- 
neufs, seulement huitLA C O M P A G N I E  d e  P O U V O I R  d u  B A S  S T - L A U R E N T

R 1M O U S K Ï — AM Q U I — M O N T -JO L I — M A T A N E  
-  T R O IS -P iS T O L E S  — C A B A N O  —

d ard  Six. pneus 
m ille milles, garan ti comme neuf. S'a­
d resse r à M lle C E C IL E  ROULEAU.
M ont-Joli, Que.i i

P R IX  D E  I.'A  BONNEMENTC n m n tl p a r  1m CANADIAN G EN ER A I, E L E C T R IC  CO., L im ited

ou le vêtem ent entier. $1.50 par année au Canada.
$2.00 par année à l’Etranger. 

T A R IF  D E S  P E T IT E S  ANNONCES 
0.50 pour 20 mots.
0.02 par mot additionnel, quatre 

pour le p rix  de trois.

HORAIRE DES BATEAUX V
M.-S.-M  A Y IT A

IGRATIS

trot» autres p rim  ce supplém entaires de ré» 
vous sont offertes en plus de la  m ontre-brace Ut. 
Envoyai seulement votre nom e t votre adresse à  m  

*  P . R. LXOAJŒ  & CO.
*-P . 74, ST A TIO N  " T "  M ONTKZAL

com m e General M otors, d o u - j t ic  supérieure  d’une cham bre, d 'une sal­
ifiait son rendem ent ? I-c spéculateur es­
com ptait d ’avance les profits. Il en tas­
sait et en ta ssa it tellem ent que la Ban- 
q t f  a pris peur et lui a dem andé de

*
i*.<

le, s'appelle p lafond, non pas plancher 
de haut. O'u peut, toutefois, employer 
p lancher pour plafond, quand le coti- 

ren- tex te  indique c lairem ent qu'il s 'ag it de la 
ne partie  supérieure d 'une cham bre :

E t que ton corps goutteux , plein d ’une j 
a rd eu r g u erriè re ,

P o u r sau ter au p lancher fit deux pas ; 
m aux que en a rriè re , 

nous au ro n s recouvré le sens de I
de sv p laignent de ce que tou casse à l'économie, ce sens de l’économie 
Paris. A cela deux causes, dit M. Car- 
roll. Les F rançais -ont précautionneux 
et, de plus, tout se peut rép are r : ch ai­
ses, tapis, potiches, etc. 11 a ju stem ent 
devant chez lui
porcelaine. C 'est un a rtiste , dit-il. 
rassem ble mille m orceaux

*r-
a« valeur A

L U N D I 8.00 a.m .—D épart de Rim ouski pour Bcrsim is, Baie Co- ■»" 
[♦{ menu, F ranquelin , St-N icholas, Godbout, Baie de la T rin ité .
{♦J M A R D I 6.00 a.m .—D épart de Baie de la T rin ité  pour Godbout, *  

S t-N icho las, Franquelin , Baie Comcau, Bcrsimis. A rriv e  à R im ouski $  
►*< vers 6.00 p. m.

M E R C R E D I 8.00

- foilil re fa it  'a  tram e de l 'é to ffe  avec tant 
de précaution que, dit M. C arroll, un
jo u rn a lis te  de N ew -Y ork  porte encore co n tre r ses obligations envers clic. Il 
à l'heure  actuelle  un paletot d’un jaune le pouvait plus. Il avait surproduit du 
très  spécial qu’il a lla it je te r  au rebut, c réd it à son tour, 
à cause d’une déch irure  effrayante, 
quand il fu t conduit chez le stoppeur.

Les é tran g ers , qui ont la m ain lour- euand

C O U R  S U P E R IE U R E  
Canada. P rovince 
de Rimouski 
2845.i s ®  a

fcurnim vi'
** P l u s  r a p i d e s ,

£  p l u s  f a c i l e s  e t  p l u s  
d u r a b l e s .  E c o n o ­
m i s e n t  t e m p s  e t  

a r g e n t .

de Québec, District 
C our Supérieure

a
a.m.—D épart de Rimouski pour Baie Coinçait. 

M E R C R E D I 3.00 p.m.— D épart de Baie Com cau pour D im ouski $  
V E N D R E D I 8.00 a.m .—D épart de Rimouski pour Baie Comcau. X 

6  F ranquelin , St-N icolas, Godbout, Baie de la T rin ité .
S A M E D I 6.00 a.m .— D épart de Baie de la T rin ité  pour Godbout. j$j 

S t-N icho las, F ranquelin , Baie Com cau. A rrive  à R im ouski vers 6.00 ►*< 
% P- m -

a NoII.c tassem ent a déclanché la crise. 
N ous ne g u érirons de nos %

æ
Banque Canadienne Nationale, Ma- 

tanc, corps politique incorporé suivant 
la loi ayan t son principal établissement 
et bureau  d’a ffa ire s  dans la cité de 
M ontréal, d istric t de Montréal, et un 
bureau  à l'endroit appelé Matanc, 
tric t de R im ouski.

D em anderesse 
N IE R , de l’endroit appelé St-Lvandre. 
d istric t de Rim ouski et CHARE-S 

de l’endroit appelé Can- 
l'endroit appel* 

Défendeurs.

Ki
B O IL E A U , le Lutrin. A La

».n«i ; Le galant fa it le m ort, et du liant d 'un »contribue pour beaucoup à soustra ire  la 
F ran ce

»a t p lancher
Se pend la tête en  bas.à la crise générale. N ous imi-

»tons beaucoup les F ran ça is; 
aussi les A m éricains. R este à savoir si 

un raccom m odeur de nous n 'im itons pas et les uns et les a n ­
il  très uniquem ent en cela 

épars et les vra ien t pas ê tre  imités, 
lie de telle sorte  que le ré su lta t n’a 
pas l'apparence d 'un  m osaïque ni même

beaucoup ; L A F O N T A IN E ,
L e  Chai et le v ieux Rat.

> dll­s ' M .-S .-M A N IC O U A G A N

+ M A R D I 8.UÜ a.m.—D épart de R im ouski pour Bersim is, Pap ina- 
!♦< chois, Isles aux O utardes, Poin te aux  O utardes. Revient à R im ouski $  
»  m ercredi.

»SI
►;<

B O IS U R E
Le revêtem ent en bois des m urs d 'u ­

ne pièce s'appelle boiserie, non pas boi- 
surc. D isons donc : Cette boiserie a  be­
soin d’etre  peinte de nouveau, et non : 
C ette  boisurc a liesoin d ’être rep e in tu ­
rée.

V S  W IL F R ID  BER-où ils ne de
aaP au l ANGE1R, 

du "D evoir
JE U D I  8.00 a. ni.—D épart de R im ouski pour Bcrsim is, Pap ina- $  

>î chois, is les aux  O utardes, Poin te aux  O utardes. R evient à R im ouski »  
$  vendred i. . X
v  S A M E D I 8.00 a.m.—D épart de Rim ouski pour Bcrsim is, P ap in a- X  
X  cll°is, Isles aux O utardes, Poin te au x  O utardes. R evient à R im ouski % 
& dim anche. C<

a
T H IB A U L T , 
sapscal, m ain tenan t de 
Sayabcc, dit district.

O R D O N N A N C E

> » » » : < » » » » » » » » > » » » » » » » » » » » » > » » 3 ♦

>A P P A R T E M E N T
Le mot appartem ent se dit evidem -

3 d é fe n d e u r  Charles

Corrigeonsmous IS i m o n d s  C a n a d a  S a w  C o . L t d ,
M O N T R E A L  T O R O N T O  
J E A N , N O .  VA N CO U V E R

Il est ordonné a "
T h ib au lt de com paraître  dans le "'° '5- 
R im ouski, 13èmc jo u r d’octobre 1 - 

Signé Gleason 
P.C.S.

e S A I N T -  I ♦ment en F rance, com m e chez nous, pour 
désigner une simple cham bre, puisque 
L ittré  et Beschcrclie recom mandent de 
ne pas Remployer avec cette acception.

C A R R E A U . ; donc le carreau  ; — As-tu ferm e le car- I-Ç mot consacré par le bon usage pour
N ous (Tonnons le nom  de e trre a u  à h  rcau  au-dessus de la p o rte?—Les ra ts ,*es |£ncr unc sim ple cham bre est piè-

pa rtie  de porte ou de fenêtre  qu 'on  peut | vont en trer, si tu laisses les carreaux  I cc’ llon ,MS appartem ent, qui signifie lo-
o u v rir sans ouvrir la p o rte  ou la fené de la cave o u v e rts ; — Ferm e le car- ! Rcmcnt de plusieurs pièces. Disons donc: 
tre  entière, pour donner de l 'a ir  e tc .; à rean du garde-m anger. D ans le pre- |-*c %oiidrais louer un logem ent, un ap- 
la partie  d o rm an te  ou m obile de la boi- niier exem ple, il faut dire vasistas, au | parlem ent de q u a tre  pièces, e t non pas: 
sérié d’une porte ou d’une fenêtre  qui lieu de carreau  ; dans le deuxième, im - 1 1e voutlrais louer un logement de qua-
sc tro u v e  au-dessus des ba ttan ts dont poste ; dans le troisièm e, soupirail trc  appartem ents,
elle dim inue la hauteur, et pii est sou- fnon  pas soupirait, comme nous disons
vent vitrée ; aux châssis qui ferm ent quelquefois) ; et dans le dernier, fe r­
les petites ouvertu res d 'une cave ; de inclure m obile ( de!) oticnc d 'aération, de
façon générale, â tout châssis ou pan- jo u r ) ,  ou bien coulisse, s'il s'agit d’u-
ncau qui ferm e une petite ouverture  scr- ne planche ou d’un volet qui glisse dans
vant généralem ent â ventiler. E x . : La une ra inure .
(chambre est pleine de fum ée; ouvre j

Z M .-S.-M A R C O  P O L O
L U N D I 10.00 a.m .— D épart de M atan c  pour Baie de la T rin ité , &  

A  Isle a u x  O eufs, Pentecôte, May Islands, S helter Bay, C larke City, X  
% Sept Isles. &

M A R D I 8.00 p.m .— D épart de Sept Isles pour C lark e  City, S lier- & 
X ter Bay, M ay Islands, Pentecôte, Isles aux Oeufs, Baie de  la T rin ité  % 
»  M atanc. %
r i  JE U D I 10.00 a.m.— D épart de M atanc pour Baie de la T rin ité ,
*  Isle aux  O eufs, Pentecôte, May Islands, S helter Bay, C larke City, X 

Sept Isles.
V E N D R E D I 8.00 p.m.—D épart de Sept Isles pour C larke City, $  

X  Shelter Bay, M ay Islands, Pentecôte, Isles aux  O eufs, Baie de la T r i-  
►J nitc, M atanc.

►11 8*Ki Bclzile♦
V raie  copie

MCIFIOUE FN & Caron,C ontrésigné Casgrain 
P ro cu reu rs  de la dcniandcressC-Kim»

Ki

Cordonniera n 6
5

m

Vcnez nous vo ir avan t de p rendre  
unc décision au su je t de votre prochain < 
voyage. T o u s les renseignem ents dontS A L O N  D O U B L E a►u dons» g N o u v e a u  c o r d o n n ie r  

la  r u e  S t c - T h é r c s e ,  c o in  

S t - L o u i s ,

O n donne, chez nous le nom  de sa­ vons aurez besoin vous seront gracicu- 
lon double au salon composé de deux sentent fournis en vous adressan t â C. 
pièces com m uniquant ensemble par unc A. L A N G E V IN , 
large  arcade ou pa r unc large haie non du Palais, Québec, ou â I'. E. G ingras, 
cintrée. Cette appellation, parait-il, n ’est Agent de D istrict, G are W indsor, M ont­

r a s  usitée en France. On pourrait d ire  , real,

»,-s (S U J E T  A C H A N G E M E N T S  A V E C  O U  S A N S  A V IS ) 
»  P o u r renseignem ents s’adresser à :

»
X rue» gagent général, gare Ki

La Cie de Transport du Bas St-Laurent Limitée.
& J. P . T H IB O D E A U , G érant.

SKi
« Ki>Ki

Q uai d« R IM O U S K I, -  T él. 58s6 ^ Conrad Lagace*P O R T E  D E  C A V E a i Ki
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FINANCIERE brc courant, la bénédiction de l'H ô tel fe r N ational du Canada e t M. Gagnon 
de ville, et son H. le m aire est chargé 
de dem ander à  M onseigneur Courchcs- 
ne. Evêque de Rimouski; de daigner 
présider cette cérémonie.

P roposé e t résolu qu’une invitation 
soit faite au publie par la voix du P r o ­
grès du Golfe d 'assister à la cérémonie 
de la bénédiction et à l’inauguration de 
l'H ôtel de ville ,et le secrétaire-tréso­
rie r est chargé d’envoyer des invitations 
particulières aux autorités religieuses 
et civiles de Rimouski ainsi qu’à l’Ho- 
nurable P rem ier M inistre de la P rov in ­
ce, à  l ’Honorablc M inistre  des T ra ­
vaux publics aux anciens m aires et é- 
chcvins de la ville et aux m aires des 
m unicipalités environnantes.

Proposé et résolu de donner avis 
aux propriétaires de poteaux d’orne­
ment destinés à If éclairage électrique 
e t qui ne sont pas utilisés actuellement
de faire  enlever ces poteaux afin de ne —Oui, je me souviens m aintenant de 
pas nuire à la circulation des piétons, vous avoir rencontré

Proposé et résolu que demande soit Vous me pardonnerez 
faite au contrem aître  des chemins de rappeler 
fe r N ationaux, section de Rimouski de de g e n s .. .  
faire  des travaux  d 'am élioration  à la 
traverse  du chemin de fer sur la rue 
Bclzilc.

P roposé et résolu qu’un permis de 
b â tir  soit accordé à M. Xénon Quel let 
conform ém ent au certificat d'alignement 
de l’Inspecteur qt aux règlem ents de 
cette ville.

Vu les m utations de propriétés su i­
vantes : M. Paul Blanche! à Mme Ve 
Théop. Paquet, num éro p-65. M. J.-C .
T aché à M. F rs -X . Pelletier, num éro 
17-1.3 au cadastre officiel de cette ville, 
lyc secrétaire-trésorier est chargé de 
n o ter telles m utations dans les livres et 
rô les d évaluation et de perception de [ 
cette m unicipalité.

r.t la séance est levée.

f f j R O N I Q U f L
(le l’Ecole (l'A griculture d ’Oka, qui sont 
à  expliquer à quelques ecclesiastiques et 
à  un groupe de cultivateurs la nécessi­
té du chaulagc des sols acides, de leur 
égouttement parfois, quand 
lard d’âge m ur mais d 'apparence assez 
jeune se détache du g roupe  et s’appro­
che d'un autre  représen tan t du Cana­
dien National :

MOS BANQUES ET NO I RE 
MARCHE

CARTES D’AFFAIRES
\

un gail-

. a rapidem ent adopté  les sor ju sq u 'à  concurrence de 5 p. 1U0 de 
.Votre *,‘.l)̂ ustrjc[|cs Jos E ta ts-U n is /  leur circulation moyenne annuelle, 

méthodes ^  largti mesure, solida-1 fonds, qui peut c ire  complété par des 
’ * 5 dans le domaine financier, \ versem ents supplém entaires exigés de 

actuelles son t de ccl- /  toutes lus banques, est destiné 
; de reg re tte r de plus 

ne su soit 
. L a lièvre 
fa it sentir

C om ptables A voca tsCe

GRATISs'est B U R E A U : Edifice G ilb ert 
T e l:  Résidence 24, B ureau 44

cl —Pardon, m onsieur ! N ’êtcs-vous par 
M Unie!
dans des assemblées à W oonsokct, dans 
le Rhode Island?

GABON,  S A S S E V I L L E  
& D E S J A R D I N S

A V O C A T S 
A. P . Garun, U.C.L., C.K.
El*. Sasscvillc, L.L.L., C.K.
J. 11. D esjard ins, L.L.B. 
B U R E A U : Edifice Gilbert,

rise avec eux
circonstances 
ii il est permis

que j 'a i souvent rencontréa rem -
uuurser eventuellem ent les billets d'uneLes

R .  O . G I L B l K TNw »mm wwIm  » dtaar (wml-
lis ou ou plusieurs banques devenues défa il­

lantes. E lles sont doue toutes sulidai- 
ies sur ce point.

L a Reserve d 'o r centrale requit des 
oanques d 'au tres dépôts d ur ou  de bil­
lets du Dom inion, dépôts su r la coû­
te :  tu re  desquels les banques ém ettent 
leurs propres billets. L a quotité de la 
couverture, par rapport à  l'ensemble 
des engagem ents à vue des banques, 
u est pas fixée par la loi canadienne.

11 existe un troisièm e organe  de 
mais spontaném ent consti­

p â t le
n o tre  Association des

■taratalM) f t  morceeni, iel«ur 
IÜ.M. daunt GRATIS i <m  lelc rapr vehem ent 

plus dc reserve
S Y N D IC  A U T O R IS E  

L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S  
S P E C IA L IT E : Com promis entre débi­

teurs et créanciers.
Audition et vérilication  de livres. 
A uditeur des livres de la ville de 

Rimouski.
D épartem ent de collection, collection dc 

toutes sortes
P our un service prom pt et efficace, 

Adressez-vous à :

plus que 
fait ave

Ive dc N ew -Y ork  a
le m onde entier, maij. 

particulièrement propagée chez, 
est la quan tité  dc capi- 

B ourses

CD —Oui, monsieur, c 'est mon nom. 
—Il nie semblait THE e t  CAFEpas aussi que je  vousspéculative

.(Ids dans reconnaissais.
I.c représentant du C anadien N atio- 

na' exam ine un peu attentivem ent le bel 
homme dc six pieds qui lui fa it face et ! 
il se rappelle qu'en effet il l’a souvent 
•rencontré là bas.

MIKADO>13
ell. s'l'sl 
nu’.is. Si clcvee

adieus employés 
York ou d 'au tres 

certaines
, m aintenant, à  se pro- 

financièrcs. D ’au-

Ruc de la StationACTUELLEMENT CHAQUE 
PAQUET CONTIENT UNE
ASSirmciPoucESX d u n e

VALEUR DE Mc. 
Meilleur que «eut autre thé et 

café du même prit.

aux 
villes des Fi­

de nos en tre-

can R IM O U S K I, 1*. Q.taux
dc Ne""

Unis. <iuctats-
COTE & J ESSO Pnt peineprises 11 

carer 
tre part, la spec 

sur les

souvent.assez
dc ne pas 

votre nom. Je  rencontre tant

des ressources
■dilation s est p o rtée  1res 

actions de sociétés ca 
celles des

Netr • 48c. lb. K .-A uguste Côté, Docteur en d ro it  
Jam cs-Jcssop, L .L., B.

E difice Banque Provinciale. 
B ureau à Am qui tous les vendredis.

me Japon A  Café • 7éc. Ib.
MONTREALgroupem ent,

tué celui-la, quoique contrôlé 
Trésor, c'est 
oanquieis. tu  le en tre tien t entre les ban-

OLOBB TEA CO.
En vent* partout, dem andn-le  

______ à votre foum itteur ._____

R. O. G IL B E R T .

R IM O U S K I.
vivement

paticulier surindiennes, en 
mines de nickel.

;.s étaient inévitables u t  pa- 
abus de créd it étaient 

sont-ils allés? Il

Edifice Gilbert
—C'est que j 'a i  eu plus d ’occasions 

de vous rem arquer. Je  vous ai presque
toujours rencontré dans des assemblées , j L. 2000 loyers de vides 
où vous nous parliez du Canada. J e -  _ E t ic- com m cnt vous tirez-vous 
tais dans la foule. J  ai eu a peine Toc- dSff lires?
rasion dc vous parle r une couple dc  . . . . .
fois. Vous souvenez-vous de Joe M an- * *  !c ^ " T
t1oVî11o? pas cultive depuis bien des années, j e -

- B o n .  j ’y suis. Que faites-vous m ain- ,ais dcvcn? Un Vrai ,Ct
tenant? E tes-vous en prom enade? d an t' Je , rcUSS,S paS trop.1,ma1' Jc  SU‘S

- N o n .  Je dem eure ici. Te suis "ha- ï \  " " "  '  ,raV a,lk  ""
bilan. " J ’ai laissé W oonsoket le 30 bon ' J  31 d=UX chcvaUX’ a t«  Vach<;S’ Ct 
septembre de l’an dernier. E n arriv an t \ dcs “ " l - T ’ T  '
je  me suis acheté une ferm e. T'en ai ™  rvcollc d< Rra',ns fu t Sa“ sfa,San,C’ 
«cquis une autre dernièrem ent. ' P  »' 1,11 C"  ""  dcm’-

- S i  je ne me trompe, vous viviez a r ' ,cnt e"  d,OUX d c , ^ a" ' '  R" " d
! bien à W oonsoket? e,“ m P dc caro ttcs ' ,vs Ph,s M 'cs !>uc

vous ayiez vues, deux arpen ts dc ja r ­
d in a g e s ...

—Comme ça vous êtes sa tis fa it?
—F au d ra it être  exigeant pour ne pas 

ê tre  content. Si les ouvriers des villes 
savaient comme on est m ieux en cam­
pagne et comm e on y  a rrach e  sa vie 
aussi bien et même m ieux qu’en ville,

Des execs
et des H. ERNEST LEEAIVRE

L .I.C .C .G JV  
Successeur de 

L lil 'A lV R E , & G A G N O N  
S Y N D IC  A U T O R IS E , A U D IT E U R  
& L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S  

147, Côte de la Montagne, 

Q U E B E C
R eprésentant pour le district 

G A M B L E  R O SS

ques l'esprit de coopération e t "'unité 
de principes que nécessite leur so lidari­
té financière. E lle accomplit certaines 
fonctions de com pensation, et, le cas 
échéant, de liquidation. E lle  désigne 
aussi tro is des quatre trustées (l'au tre  
é tan t désigné par le T réso r J qui con­
trô len t la gestion de la Réserve d 'or

CASGRAIN & CARON
A V O C A T S

reil r.o
J usqu'où

siblc de le savo ir cxac- 
scule donnée positive que 

:.,le „e peut venir que des dé-

yrobabk".
'est guère pos

B A R R IS T E R S  
P e rrau lt C asgrain, L.L., L.

Amédéc Caron, L .L  L., M . P. P 
H on. Aug. T E S S IE R , C. R  

C onseil 
B ureau :

Edifice Banque Canadienne Nationale 

R IM O U S K I, P .  Q.
But vau à A ntqui tour ’es somcdis chez 

le N otaire  G. L. Dionne, M. P.

tentent.
Von possédé
duration» du gouvernem ent. D ans I o r ­
dre des conjectures, cependant, il con 
,j,„t de se rappeler qu’en général les 
banque» canadiennes, e t su rto u t la prin- centrale.
j ak d'entre elles, fo n t preuve de pru- Le caractère agricole de notre 

demc et qu'elles avaient dc fo rtes  ré - se reflè te  dans le fa it que ses banques 
 ̂ ■ s leur perm ettant de venir au  se- sont autorisées à fa ire  des p rêts, non 

rours du marché. ! neukm eiit sur effets de valeurs, niais
Peut-être n'est-il pas inutile de rap-1 encore su r bois, sur récoltes e t sur bé­

dés caractères : tail. A la saison des récoltes, il leur est

pays
R IM O U S K I

PIERRE LEVESQUE
A R C H IT E C T E

A rchitecte du nouvel H ôtel-D ieu dc 
Gaspé.

B ureau : 115 S t-Jcan,

I peler ici q u e lq u e s -u n s

de nos banques , , , , . , .
1 férents le ceux des banques des E ta ts -)  mal de leur circulation.

„ . s ‘ I clics ne sont autorisées à  fa ire  ni des
Vhez nous, le nom dc "banques" e s t ) p r ê ts  hypothécaires, ni des achats de

titres, opérations qui ont donné lieu à 
tan t d'abus dans la R épublique voisine.

L 'une des" principales opérations à 
courte échéance de nos banques est 
l'em ploi de fonds en avances à  vue. 
Elles le pratiquent, non seulem ent sur 
leur propre m arché, mais aussi, très 
largem ent, à  N ew -Y ork , où elles en tre ­
tiennent des dépôts élevés. 11 va de soi 
que les sorties de disponibilités qui ont 
lieu pour cet objet causent souvent une 
forte  tension su r les m archés dc M ont­
réal et dc T o ron to .

ALPHONSE CHASSE
A V O C A T

canadiennes, fo rt d it-  j perm is dc dépasser le m axim um  nor-
E n  revanche,

—Q uant à ça, oui ! Je  n'avais pas à 
me plaindre. Q uaran te  piastres par se­
maine comme “arrangeux  de m étiers” . 
L 'ouvrage n’était pas tro p  dur.

—Alors pourquoi êtes-vous parti?
—-D’abord, faut vous dire.

i
Q U E B E C

Ces rapatriés B u reau : Edifice L .-P . M artin

R IM O U S K IRue de la StationM édecinsiétablissem ents qui mobili-réservv aux
C 'est à Sorcl, su r le T ra in  E xposi-rtie de leu r ac tif  sous la Depuis

lion que le Chemin de fe r N ational du que je suis parti du C anada j ’ai tou- 
C anada a mis à la disposition des mi- jou rs

l>asent une 
form e d< GAGNON & SIMARD

A V O C A T S
DR J. 0 .  DRAPEAUbillets émis pa r eux , en ver- 

I tu d'une charte de p riv i’ègc que le D o ­
minion leur a accordée. Il n’en subsis­
te qu’une dizaine .tandis que les E ta t i-  
Unis en mit plusieurs m illie rs ; mais 

à l ’inverse des banques des 
dc nom breuses su ceu r-

eu envie d’v  revenir. On est plus |
n istcrcs de l’A gricu ltu re  provincial et chez nous. E t puis je  suis parti dans le  ̂quand on le veut, j ’votts assure  qu'il y 
fédéral, des Ferm es E xpérim entales et bon temps. Ca comm ençait à m al aller. c" a une grosse “bande" qui dém énage­

rait.

M E D E C IN -C H IR U R G IE N  
Rue St-G erm ain-O uest. 

En face H otel S t-L aurcn t.
Paul-E m ile Gagnon, L. L. L.

Gérari Sim ard, L. L. L .
Edifice Compagnie de Pouvoir 

B ureau à M atane les 1er et 3e m ardis 
dc chaque mois

des Collèges A grico les: T ra in  E x p o si- j On nous "slaqim it” dc tem ps en temps, 
lion qui fut visité par des milliers de ; Quand j ’ai vu cela, avan t dc “ m anger" E t des rapatriés comm e la famille 
cultivateurs intéressés, dc cu ltivateur; I ce que j'ava is économisé, j ’ai paqueté M andcville il y en a des centaines dans
apportan t qui une petite boite, qui deux | les “p’tits” et j ’ai pris le bord du Ca- la province de Québec, établis sur des
ou trois sacs contenant du sol de leurs ; nada avec ma famille. J ’ai bien fa it. | bonnes terres.
ferm es pour le fa ire  analyser, afin de Depuis ce tem ps-là ça v a  de mal en I II pourrait y en avoir des milliers,
savoir si oui ou non un peu dc chaux, pis, là bas. U n  parent qui est venu l'an- j des dizaines de milliers, si nos gouver-
de fertilisant ne serv irait pas à Vamé- tre  jo u r m e d isa it qu’à  W oonsoket, p c - 1 nements pouvaient fa ire  les sacrifices 
lio re r : donc, c’cst à S Orel Louis R oy titc ville où les affaires sont pourtan t j nécessaires pour aider au rapatriem ent 
agronom e, assistant - surintendant du meilleures qu’à  bien d’au tres endroits d’une façon adéquate.
Service dc l’A gricu ltu re  au Chemin dc dc la N ouvelle-A ngleterre, il y  a plus

nos banques.
DR ALFRED POWERS-j Etats-Unis.

I sales. Dans les deux pays,
de politique m onétaire et une

ont
une certai-

Des H ôpitaux  dc P a ris  et N ew -Y ork 
S P E C IA L IS T E

R IM O U S K II ne unité
I garantie de couverture des engagem ents 

assurées, m ais p a r des mé- 
Au lieu d ’être

M aladie des yeux, oreilles, nez et gorge. 
Liiez le Dr Landry,MitI  a vue R IM O U S K I k i o U i i e bdifférents.camsmes

groiqiés autour dc douze banques de 
.pénalisées pa r d istrict, qui

M algré  quelques restrictions, notre 
systèm e présente une grande  élasticité. 
Ixi sécurité  qu’il a m ontrée résulte  su r­
tout de la sagesse avec laquelle les 
principales banques l'on appliqué.

A  côté des banques — au sens lim i­
té du mot — ex isten t chez nous toutes 
sortes d’établissem ents financiers fa i­
sant, notam m ent, les opérations qui ne 
conviennent pas à l’activité des banques 
ém cttrices dc billets, telles que des opé­
rations hypothécaires et des opérations 
de fidéi-commis. 11 s 'y  est constitué aus­
si des “ investm ent tru sts"  analogues à 
ceux des E tats-U nis.

DR J. M. GUEVINRéserve 
I remettent 
j d'or ou

L- de G. BELZ1LE, LL. R
N O T A IR E

J. E . L A F O R C E . M E D E C IN  V E T E R IN A IR E  
T ou tes les m aladies chez les an i­

m aux sont traitées avec le plus grand  
soin par les procédés les plus récents.

des billets su r la g aran tie  
I', f ie ls  réescom ptés, nos ban- 

au tou r de deux 
ré s e rv e , avec chacun des- 

se  trouvent toutes en rcla-

v r> ' Edifice de la Banque N ationale 
Avenue de la C athéd iale, R IM O U S K I

que s • nt g ro u p é e s  
fonds ili '

quels elle
tion: le Fonds de rem boursem ent des 
billets et la Réserve d’or centrale. L 'A s- 
siiciation des B anquiers canadiens coin-

T(gns voilà un de J___________

Gaston et 
Georges

D e n t i s t e s EU DO RE COUTURE LL.L
N O T A IR E

D E N T IS T E  A M O N T -JO L I

DR .!. A. TURCOTTE, 
L. C. D. D. C.

piété le- moyens d’ém ission.
!.c f : iis de rem boursem ent des bil­

lets est géré par le G ouvernem ent Fé- 
dtfal. Toutes les banques doivent y 
dépose: de l’or ou des billets du T ré-

Edificc Gilbert
R IM O U S K IRue dc l'Evêché,

G v Spécialité : Dentier» et ex traction
san» douleur.

A T T E N T IO N  : Absent tous les 
dredis, car je  suis i  mon bureau 

d'A m qui.

MARC ANDRE PILLION
N O T A IR E  

E D IF IC E  B L A IS  
Avenue de la Cathédrale

LES GARÇONS I ven-
ti

de LaAu conseil de ville & ) —xl iO W R IM O U S K ITéléphone 329
DR A. DURE, L. C. D-

<;a en dessous de t o n  J  
L l i t ,  le so ir  j

C 1 R U R G IE N -D E N T IS T E  
Avenue de l'Evéché

H eures de bureau.
9 heures a. m. à 9 heures p.

C’e s t  ,
C e r ta in  e m e n T
trè s  Corn m odf

JEAN MARIE GAGNON,
3 .S .L .L .L .
N O T A IR E

B ureau Voisin de la Banque Canadien te 
Nationale.

MONT-JOLI

I ruction du chemin dc fer àLundi, le six octobre m il neuf cent 
trente, une séance générale  du conseil 
mima i] al de la ville de (Rimouski, te­
nue en la salle publique dc l’Hôte! dc 
ville, à I-lires p.m., sont p résen ts : m on­
sieur le maire L. J . M oreau lt M. D., 
et messieurs les conseillers Alphonse 
Bellavance, M artin .-J. Lepage, Joseph 
Desrusiers, Camille Bértibc, Léopold-R. 
D'Anjou, et Oscar M orisscttc, form ant 
quorum s. .us la présidence de m onsieur 
le maire.

Le procès-verbal dc la dernière scari­
est lu et adopté.

Proposé et résolu que les comptes 
lent approuvés e t payés, sa-

r i m o u s k ;rc cous 
l’in térieur de Gaspc.

L ettres dc l 'IIo n : M inistre  du T ra ­
vail à O ttaw a et copie des règlem ents

m.

fédéral concernantdu Gouvernement 
l’emploi du crédit pour rem édier

DR J. M. PELLETIER  
L. D S„ D. D. S.

au

chôm age.
l e t t r e  de la Cic de Pouvoir du Bas 

S t-L aurcn t proposant de faire  des 
m eliorations aux lignes élcctri(pie et té­
léphonique dc la rue S t-G erm ain  pour 
rem édier au chôm age en vertu  des rè ­
glements de la loi (le 1930.

L ettre  de M. J.-W . F inau lt agent (l'as 
-ollicitant une part des assurait-

C h irurg ien-D entiste
— M ont-Joli— DR. J. L. CANUEL

M E D E C IN -V E T E R IN A IR E

/a- m S ?

HONORE GAGNON M O N T -JO L I
B U R E A U  à A m q u i: Les 2icme f t  4èmc 

lundis de chaque mois.& R ue, S t-G erm ain, R im ouski

TAILLEUROh dit que ces 1 Je pense bien, elle s 
vo itu rettes M s'en i/5jat un peu 
roulent pas comme l'a
sue le r outei—  S QfU  plume au

a u  vent J

ce y C A U S A P S C A L : Les 1er et 3ième 
m ardis d echaque mois.

surancc 
ces sur

R éparation, pressage, nettoyage, tein ture 
C om plets su r mesure.

suivants l’H ôtel dc ville.
L ettre  dc M. M .-A . Fillion, N. P . et

un mon-

Tél. No 175voir : M
Liste de paye N o 60 6825, Cic P .- 

I. Légaré Liée 75.40, A n d ré  T albot 
"<o0, Liste de paye N o  61 321.11, T e r ­
reau et Racine Liée 47.98, L iste  dc paye 
No 62 .\S.00, La Cic dc P o u v o ir  171.50, 
Liste de paye No 63 162.43, C anada I- 
ron Foundries Ltd. 60.55, L iste  dc 
No 64 137.50, A .-A . P o rtu g a is  
Impérial Oil Ltd 12.38, Zenon Quelle! 
43;53- Imperial Oil L td . 12.65. La Com ­
mission Scolaire 33.00, Rév. Soeurs du 
St-Rosairc 10.00, U bald  Lavoie 5.30, 
Elisée Moreault 1.30, U bald  Lavoie 6.- 
80, Drummond. M cCall Co. L td . 35.50.

crm f  imon 9.25, C anadian  B rass Co. 
Ltd. 91.35. Talbot L tcc 9.50, L a Cic de 
Pouvoir 37.61, T albot L téc 320.00, René 
Talbot Ltéc 81.00, 
ncrale 4.04.

sollicitantagent d a s s u r é e ,
tant d ’assurance su r l’H ôtel de ville a- 

ctablir un tau x  dc 
su r le hâ- 

Deinandc dc

R,

< 3 T é l .  2-4145 Québec.Tél 75 Rimouskiprès avoir fait 
0.80 par cent pour tro is ans

4 v . H E L .  L A B E R G Eh .a
CD

tintent et son contenu. 
M. Em ile H unt pour

-
la position de — ARCHITECTE —

Bureau : Edifice La Compagnie de Pouvoir du lia i 
St-Laurent, Rimouski.

140 Rue St-Jean Québec.
J os. MARCHAND A.A. P.Q. Assistant.

HEL. LABERGE.

/gardien à l’H ô te  Idc ville.
L ettre  de M. T.éon Dum ont dem an­

dant que la construction d’un tro tto ir  
«tir la rue St-T.aurcnt et l’Installation 
d’un puisard soient faits cet autom ne.

de l’U nion des M unicipalités

paye

mit '
4.86.

M Q i lmi>/ '

y/z (Non, tu les.-fais. I 
remplir che.3 le 
1— ma r c ha nd

Elles n e
consomment pas
beaucoup dej 
g a z a R n e  r~ ^  
non. plus r=

%it
L ettre

dc la Province annonçant un congres 
Trois-Rivières en no- a % C i de ta b a c

r \ j j t o u t  c o m m e  

4 u n  b r i q u e t

qui sera tenu aux 
vembre p ro c h a it.

L ettre  de M. A rsène M ichaud faisant 
offre d’achat de $500.00 pour l’édi- 

S t-P au l, y

&m Pourquoi laisser votre enfant 
mouiller son lit

i i
W A y»un .3?» VN C T  I

«JL ’im p rim erie  Gé- ficc m unicipal dc la 
E tablissem ent "L um ina" com pris l’am cuhlem cnt. P ro p o sé  et ré- 

L’Imprimerie G énérale 3.54, L e , nlu que l’offre de M. M ichaud ne soit 
rogus du Golfe 4.05, H cl. L ahcrge pas acceptée.

J 1" '  Can. N at. E x press. 1.70, H cl. (Ici, résolution en fav eu r du chemin
Lalierge 46.50. Can N a t E x p rès 0.80, de fe r dc C.aspé, don t le tex te  a été pu- 
Cnctnins dc fer N a t. 2.45, Can. N at. hlié au long dans le dernier N o du
>'-M>rcss 5.13, C hem ins de fe r N at. progrès du G olfe.).

. ’ C,,cm'ns de fe r  N at. 0.68, Chc- P ropose et résolu  que le conseil mtt-
"’jn de fer N at. 1.45, R .-O . G ilb e r t1 nicipal présente une requête à l 'H ono-
3.00 René T albot Ltéc 12.00, R o m u -1 rable  P rem ier M inistre  dc la Province 

ineau 9.05, T an crèd c  Lepage 2 5 .-1 pour obtenir un octroi des Gouvom e- 
' j m onts fédéral e t povincial dans le but
Le conseil reçoit le certificat final d e 1 de fa ire  des am éliorations p roposées 

arc iltcctc pour les trav a u x  dc cons- par la Cic dc P o u v o ir aux 
Action '*c l'édifice m unicipal, e t il est ! triques et téléphoniques dc la 

Proposé et résolu que le .d it  c e r tif ic a t1 G erm ain et d’a p p o rte r du soulagem ent 
rjj- arcc0*® et que la som m e de $ '2 ,-  au chôm age à  R im ouski.

3' sn'* Pa>'éc à  l’en trep reneur su!- Proposé et résolu  qu’une assurance 
. ,cs tcrmcs du con tra t. con tre  l’incendie dc $5000.00 soit sous-

ch'i MnP k llrc  dc H c l. Lahcrge, a r- critc  pour la nouvelle pom pe à inccn- 
dir'0r.IC , ° ^ ranl de la irc  un plan e t dc die, par l'entrem ise dc MM . J.-W . P i- 
n,  ' f 1 r v ,rav a 'l Pour com pléter les nault et R aoul P e rrau lt, agents d’assu- 
n r  <1C I'H ' ,lcI (Ic ville à raison rances.

P ,c coût total de ce trava il. Proposé et résolu que cc conseil or-
I abc^ ^  fésohi de dem ander à  M, donne la confection du tro tto ir  en be­
ep rRr. '" u ,n  Pr*x fixe so it établi pour tu su r la ru e  S t-L aurcn t ouest d’après 

t 11 n 1 • _ le devis du règlem ent N o 222, ainsi que
suivants'.50'* rCR°'* k s  com m unications l’installation  d’un puisard à  lfcndroit

le ttre  l i  le Pltts propice.
j c n 1 c a Cham bre de Com m erce P roposé et résolu que cc conseil déci- 

a>a vc avec un p ro je t dc résolution de de fixer au dimanche, le 12 octo-

wmrue r
Q U E L Q U E S  S O U S  E T  U N  T R A IT E M E N T  D 'U N  M O IS  A  LA /,  

| IS B R IN C T E R IN E , E T  V O U S  S E R E Z  D E B A R R A S S E  
D E  C E T T E  T E R R IB L E  A F F L IC T IO N

'JA-'ol

( fSi Faites donc comme ces m illiers dc M ères de famille qui on t fa it usage de 
cc fam eux traitem ent, et qui en ont obtenu des résu lta ts tout a fa it surprenants. 

Les pensionnats et les hospices en ton régulièrem ent usage.
Les m édecins le recom m andent : Nous vous le garantissons !

P ourquoi donc hésiter et a ttendre  encore ? Dem ain, dites-vous, il ne »e
ne vous faites pas d’illusions : dem ain, il se

bonnes choses! Oui, par e x em p le  
viennent; dans r 1 | a Bièt-e 0 ) 0 U/ 

^ o id  s + o c k

Y/l

m
V

r M m h

f; L -
m ouillera peut-être  plus. Non, 
m ouillera encore, et plus vous re ta rd erez  de le soigner, plus vous éloignez an

V r i n  <\
LSlignes élcc-

S t- guérison. Son cas deviendra clirotiique et en plus il s’il fa it une habitude.

Ne. vous laissez plus dire de cet air dédaigneux ; "A h  I il se m ouille encore, 

Non, les en fan ts ne se m ouilleront plus si vous leur donnez

rue %»
W h en  g o o d  f e l lo w s  

g e t  to  g e th e r
C'EST Tl votre enfant.' 

de ce fam eux rem ède qu’on appelle la Sphinctcrinc.• s *
OLu ,i V ous pouvez vous en procurer dans toutes les pharm acies e t vo tre  pharm a­

cien se fera un plaisir de vous donner tou tes les instructions concernant son 

emploi.

I

g aran tie  d 'efficacité , et nous rc i^ o tirsc ro n s  votre 

argent si ce n’est pas tel que spécifié.
C haque bouteille porte  sa

SPHINCTERINET
C O N T R E  L ’IN C O N T IN E N C E  D ’U R IN E  

D istribu teurs : F A R I.F Y -M E Y E R S  L T D , 914 rue Chcnncvillc, M ontréal.
JMC. -

.  - . > V

G
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ST-OCTAVEdans les coeurs et le s o u rire  jo v ia l a 

rem p lacé  le  rictus sur m aintes figures  

transies p a r  la f r ig id ité  constante de 

l'a tm o sp hère . L 'é té  de la  S a in t -M a r t in  

est p e u t-ê tre , com m e l ’a u tre , précédé  

d ’un  p rin tem ps.

£
►14m

B E N E D IC T IO N  D E  L ’H O T E L  D E  V IL L E  
D E  R IM O U S K I

I
♦►14♦►14♦

*
i

M m e  V ir g i le  B éru b é , qu i a passé 

d e u x  m ois a u x  S e p t-Ilc s , est de re to u r !
% HS ►14

Votre vue diminue-t-elle
♦s

dans sa fa m ille .
M .  e t M m e  R o s a ire  N o rm a n d , de  R i -  ; 

v iè re -d u -L o u p , ont passé quelques jo u rs  

chez M . et M m e  A lp h o n s e  Lévesque.
M . John  D o iro n  est de re to u r d'une j P o u rq u o i laisser s’accen tu er cette  fa ib lesse  de vos y e u x  qu an d  i l  es si fa d i. 

p rom enade  à C am p b cllto n  où il a  v is ! - , d ’y  ré m é d ie r  p a r  des v erre s  b ien  a ju s té s ,

té  sa fille  M m e  F r a n k  R o y . . . .  C e tte  p ré ca u tio n  p rise  m a in te n a n t vous e x e m p te ra  des blâm es à  l'âge où

M . J . B . C aro n , de Say.ibec, v is ita it  négligences du passé se ch an g ero n t en  r e g r e t
des anus ic i la  sem aine d ern iè re .

M m e  G o d e fro y  B érub é, qu i é ta it  

v is ite  chez M m e  John D o iro n , est r e ­

tournée  à B a ie  des Sables.
M M .  J .-B . T re m b la y , de S t-G a b r ic l,  

et X .  B ru n c au , de S t-M o is c , é ta ie n t en 

a ffa ire  dans le  v illa g e  réc e m m e n t. I 
"M. E ugène F o n ta in e  est p a r t i en  v o y -  j 

d ’a ffa ire  dans la  V a llé e  de la  M a -

►1<
1

I
. Î X . » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » ^

DIMANCHE, 12 OCTOBRE 1930♦►i<
•:< L'HIVER SERA DOUX>:«

"L e s  petits  écureu ils  no irs  c o n s tru i­
sent leurs nids près du sol. L 'h iv e r  va  

ê tre  do u x  et il n ’y  au ra  pas beoucoup  

de neige", écrit le fa m e u x  chasseur in ­
d ien W a lk in g  D ee r à  des am is de T o ­

ronto , dans une le ttre  envoyée de H u d ­

son, O n ta r io .

<r .

X V

.Vxy

J. A. GENDREAU\ en

R E S I D E N C E  A  S T - F A B I E N .

M e m b re  de l'A ss o c ia tio n  des O p tim é tr is te s  e t O p tic iens  de ’.a 

P ro v in c e  de Q u éb ec .

L e  m e ille u r  O p to m é tr is te  O p tic ie n  connu.

B u re a u  à M O N T - J O L I ,  le  1er lu n d i de chaque m o is  k l 'H ô te l  

L a v o ie  ru e ' de la  S ta tio n .

B u re a u  à M a ta n e , tous les p re m ie rs  m ard is  de chaque m ois che:

M . Ls. de G . R io u x , agen t de la  " M e tro p o lita n  L i f e " .

B u re a u  à A M  Q U I ,  H ô te l L à n g is , le 2 iè m c  lu n d i de  chaque mois.

S A T I S F A C T I O N  G A R A N T IR

L’ aventure du Prince 
et la  m ésaventure  

du Yank
B K ->r :

É
a kage  

tap éd ia .
M . et M in e  E rn es t L a m e , de P adou e,

1I A.*
j L o n d res , ! L e  “ S ta r” rap porte  tin  

am usant écho de la v illé g ia tu re  du p r in ­

ce de G alles  au T o tiq u c t. L e  p rince , en 

se ren dan t au te rra in  de g o lf  pour sa 

p a rtie  quotid ienne, a va it ren co ntré  un  

m endiant qu i lu i a va it dem andé l'a u ­
m ône et il lu i a va it donné 1 fran c . U n  

A m é ric a in , tém oin  de la  scène, se p r é ­
c ip ita  sur le  m endiant e t lu i échangea  

sa pièce d e . 20  sous po ur un b ille t  de 

cent francs .
P o u r  corser l'h is to ire , q u 'il rac o n te ­

r a it  à  ses am is, là-bas dans le T e x a s  

ou l'O h io , il voulut aussi p rendre  une 

ph oto g rap h ie  de l ’h om m e. “ Soyez de­
m ain  ic i. à la  m êm e heure, d i t - i l  au  

m endiant, j ’appo rte ra i m on a p p a re il.”
L e  m en d ian t fu t fidèle au rendez vous, 

j Q u an d  l'A m é ric a in  a rr iv a  le lende­
m ain  avec un plein rou leau  de pe llicu ­
les, il tro u v a  notre h o m m e  qui l'a tte n ­

d a it. tou t g u ille re t, rasé de fra is , avec

une casquette et une c ra v a te  neuves et j r ian ]t , ces jo u r  dern iers . 
P a r  suite d ’une e rre u r  d 'in fo rm a - chaussé de - a iliers  qu i éclipsaient le  -------------------------------------------------

ont passé le d im anche chez. M . S am u e l 

S vrg erie .
M M .  N arc is s e  e t Jos. R ic h a rd , de 

S te -F lo rc n c c , M .  e t M m e  L . P . L e p a ­
ge, C ausapscal, e t M l le  O . R ic h a rd  é- 

ta le n t en v is ite  chez 

H u d o n  au com m encem ent du  m ois .
M . Is id o re  O u e llc t, de S a in te -A n g è le , 

é ta it chez M . H e c to r  F o r t in  m a rd i de r-

'

P R I X  R A I S O N N A B L E S
.

= 0 * ' . C O N S U L T A T I O N  G R A T U I T E .

B u re a u  à T R O I S - P IS T O L F . S  : H ô te l L a b r ie , le 2 ièm e m ercred i de chaque nolàM lle  B ernade tte

$►;<
fiBEfiBBS

Am er. ►:<a $M lle  G a b rie lle  R o y , qu i é ta it en vis ite  

chez sa soeur M m e  A lph onse  B an ville , 

est re to urnée  au  B ic .
M lle  A n n ie  Jenkins est re to u rn é e  à >♦< 

A m q tti après a v o ir  passé quelques temps 

chez sa soeur M m e  Jos F ré c h e tte .
M . et M m e  A d r ie n  B ég in  sont de rc - 

to u r de Québec. I ls  ont fa it  le  tra je t  >*< 

en auto . . ►*<
M . et M m e  A . Jean , de P a d o u c , é-

T h c r -  ' Cl

A VENDREeu face île l ’édifice, az'cnuc de la cathédrale, lors de la ccré- 

'  ( Photo l .  B la is .)

V[ ne [•ortie de la fo u le  et les autos stationnant 

iiiV. dimanche dernier à .5 h />. lit.

♦

aa
V

d o ré n a v a n t en g ra n d  n o m b re  a u x  dé­
libéra tio ns  de le u r  édiles. I l  y  a u ra  p la -  

aussi, a jo u te  le m a ire , po ur les as­

semblées ou réunions de nos p r in c i­
paux corps publics et m êm e p o u r c e r­
taines oeuvres sociales qui a u ro n t be­
soin d 'u n  loca l. Le  m a ire  ren d  h o m ­
m age a u x  anciennes a d m in is tra tio n s .- L  

e x p rim e  ses rem erciem ents  et ses fé lic i­
ta tion s  aux  contribuab les  d 'a v o ir  ap ­
prouvé. par leu r vote lo rs du  r e fe re n ­
dum . la c o ns truc tion  de l'é d ifice  ac­
tuel. 11 rem erc ie  aussi le G o u vern em en t  

! p ro v in c ia l pour l'a llo ca tio n  de 4 0%  a c ­
cordée à la  v ille  de R im o u s k i p o ur son 

I service incend ie . A p rè s  des rc m c rc i-  

ir.ents a >es propres collègues du C o n ­

seil po ur leu r concours, M . le m a ire  in ­
vite  M g r  C ourehênc  à p ron oncer l 'a l-  

1: .cation de circonstance.

♦

Feu Madame F =C 
Rostand

Obligations de la Ville de RimouskiBénédiction de
j Motel de ville  cv

.*V

.♦

E C H E A N C E S  D I V E R S E Sle la bénéd iction  solen-La  cérém onie
du nouvel ho tel de v ille  a eu lieu

R E C T I F I C A T I O N *
ta len t en  v is ite  chez M *  L o u is

%l i t  d e rn ie r, 1er octobre, à 3 h. 

>rés-m idi. Une B a la n c e  d ’une ém iss ion  d e  $ 8 0 , 0 0 0 . 0 0

DU 1er JUILLET 1930.

«

A.île considérable  • 
te m p éra tu re  é ta it id ea - ; 

X m ent chaude et ensoleillée, une v ra ie  !

*lio n , nous avons rap p o rté , dans n o tre  soleil. D ég o û té . l'A m é r ic a in  ren g a in a  

d e rn ie r  n u m éro , que M a d a m e  F i r m in -  son a p p a re il et fit d e m i-to u r. Ce m en - 
C . R o s tan d  é ta it décédée à A in q u i, d ia n t é ta it tro p  beau. L ’h is to ire  é ta it 
chez son fils M . A lb e rt.

L’esprit des tranchées
«—  ,

O n  sait que. pendant la  g u erre , lo rs - j
que les tranchées adverses n ’é ta ie n t sé- 

, parées que de quelques pieds, le u rs  oc- *♦{ 
cupants échangea ient p a r fo is  du pain  j J.J 

i contre  des conserves, du v in  co n tre  de A  

la  b ière , v o ire  m êm e des écrits  et des »-< 

propos.
U n  jo u r , sur le fro n t  de la  S om m e, 

A lle m a n d s , auxque ls  la  “ K u ltu re  

n’a v a it pas com plè tem en t fa it  p e rd re  la  

boule et l'e s p rit, h issèren t une p ancarte  >*< 
p o rta n t ces m o t en fran ça is  : Les  gens 

du N o r d  sont tous c . . .  (d isons " tro m ­

pés” ) .
L ’in su lte  é ta it g ra ve , m ais  les poilus  

la  p r ire n t à la  b lague e t donnèren t, ce 

jo u r - là , raison à  ceux qu i d isent que la . 
p lu p a rt de ces pauvres  hongres se b a t- j 

ta len t sans haine.
Ils  c o n fe c tio n n è re n t à le u r  to u r une ' 

pancarte  ana logue et. dans le u r  la n g u e . 

m aterne lle  (q u i ne com prend  pas n o t r e . 
langue en A lle m a g n e  1 ). é c r iv ire n t ceci :
"N o u s  nous en f ...........  nous sommes
tous du M id i ! ”

L 'h is to ire  ne d it pas si, v ra im e n t, ils  

en étaient.

Uty
*; l i ­

re d 'eté.
du m aire , accompagné- de 

le u r  M g r  C ourchêne , des d i­
lues et des m em bres  

p a l, la fa n fa re  de 

tendre  dans l'u n  d e '

te r
gâtée. I l  a u ra it fa llu  a tten d re  au len -•\ l'a »îv ee sd em ain  avan t de lu i donner les 

fran cs .
100 •:<N o u s  nous em pressons de c o rrig e r  

cette  assertion to u t à fa it  in ex a c te . F e u
L»ra I N T E R E T  5 %  P A Y A B L E  L E S  le rs  J A N V I E R  E T  J U I L L E T .

.*«
M a d a m e  R o s tan d  est décédée à  R i 

i m ousk i m êm e, où e lle  d e m e u ra it.
S t-G e rm a in , avec ses filles M e s d e m o i­
selles M a rg u e r ite  e t A n n e -M a r ie .

M a d a m e  R ostan d  (P a u lin e  C a n ta rc l)  

é ta it F ra n ç a is e  de naissance, a ins i que 

son m a r i. E lle  n a q u it  à  C a m h o u lit, dé­
p a rtem e n t dd  L o t, F ra n c e , le  28  ja n ­
v ie r , 1855. E lle  épousa, le  22 ja n v ie r  

1874. M . F i r m in -C . R o s tan d , de F i -  
geac ( L o t ) .  M .  et M a d a m e  R ostan d  a r -  i •= m onde industrie l de réductions de 

r iv è re n t  à Q uébec  en ju in  1874, e t à I sa la ire .

*UC:

* P O U R  T O U T  R E N S E I G N E M E N T  S 'A D R E S S E R  A UL U C E V I L L E  

C orrespondance non publiée, à cause ' 
du m anque de s ignature .

I rue *
Vtie icte.sci m u r

*tee le M . le cha- 
curé de la C a th é d ra ­

les de l'é d ifi-  

• et vu réc ita n t les 

L 'h ô te l e 

it, encom - 

v i.-iteu r»  <1 ut les allées et ve-

G ra n d e u r, aSa >:< *♦ S H C R  E T A  I R E -T iR  E S O R 1 E R
6noine L io n e l R oy  

le, p a rc o u ru t tou te- les 

ce en les fie

des
iEconome jusque 

dans la mort
►;<
*S. G . M G R  C O U R  C H E N E  

M g r  C 'u rc h ê n e  d it que la  bénéd iction  

de l ’é liticc s'étend à tous les c o n trib u â ­

mes, a u x  m em bres et o ffic ie rs  du C on­
seil. et aussi b ien a u x  puissantes n u -  

,-h ires  destinées à nous p ro té g e r co n tre  

le - incendies, et il s ouh aite  q u 'o n  a it  

le m oins souvent possible à les e m p lo y ­
e r . . .  Sa G ra n d e u r fa it  v o ir  la  nécessi­
té  de la p a ix  et de la concorde e n tre  c i- 
t 'o e n s . l'im p o rta n c e  de l'assainissem ent 
des m oeurs et du respect q u 'il fa u t  e n ­

tre te n ir  à l 'é g a rd  de ceu x  qui d é tienn en t 
les po uvo irs  publics. I l  s 'é lève contre  

certa ines feu illes  incend ia ires  qu i ne 

| cherchen t q u a  soulever les p ré ju g és , 
je t  A a m e u te r  p a r des propos subversifs  

d irigés  con tre  les d irig e an ts , 
i insiste  sur la  nécessité de b ien o h ser-  
j v e r  les lo is et e x p rim e  ses re g re ts  de  

l 'e x trê m e  v io len ce  m an ifes tée  dans nos 

lu ttes  po litiques , p a r  e xe m p le  lo rs  de la  

d ern iè re  cam pagne é lec to ra le , 
qu i se tra n s p o rte  

dans l'a rè n e  m u n ic ip a le . S . G . dem ande  

au  m a ire  e t a u x  conse ille rs  la  fa v e u r  de 

h aer. au  besoin , sous le  to it de l ’hô te l 
de v ille , quelques oeuvres paroissiales  

com m e l 'O u v r o ir  des pauvres e t le  

C erc le  lo ca l de l'A .C '.J . M g r  te rm in e  en 

fo rm u la n t le voeu .q ue  ses bénédictions  

a ien t un e ffe t durable  et p ro long é sur 

les générations  qui se succéderont dans 
sa v ille  épiscopale.

*
V
Vd ’usage.litu rg iq uespriè res

;d é jà , à hce moine::v i l le

hré O n  parle  beaucoup ces tem ps-ci dansde

nues e n tra v a ie n t quelque peu ta c ir ­
c u la tio n  à '" in té rieu r.

L a  cérém on ie  fu t su iv ie  de discours  

dans la g ra n d e  salle des séances du C on  

-c il, qu i se re m p lit len tem ent d ’une p a r ­
tie de la f. ule a ttirée  p a r l ’événem ent. 

O n  s 'a ttenda it, en g é n é ra l, que les o - 
a rk r a ie n t  à l 'e x té r ie u r  de l'é -  

(iihcc. vu  que la  te m p éra tu re  s’y  p rê ­
ta it ad m ira b le m en t, i "est po urquo i, sans 

doute, un g rand  nom bre  d ’assistants  

testèrent sur le te rra in  en face de 1 h ô ­
tel de v ille , les uns debout, les autres as ■ j 

autom ob iles  s ta tionn an t 

. im ité  dans l'avenue île la  C a th é d ra ­
le réunion é ta it d 'a ille u rs

de d im inu tion  de personnel, 
d'abaissem ent des fra is , etc. O n  conte A U  SEMINAIRER im o n s k i en  1877 pour y  dem eu re r.

M . R os tan d  é ta it un h o r lo g e r -b ijo u t ie r  , a ('c su jet 1 h isto ire  su iv a n te :
• U n e  g ra n d e  com pagnie  a v a it chargé  

's o n  g é ra n t-g é n é ra l, le  bonhom m e X
M es fa v o ra b le m e n t connu. I l  est décé­

dé i l  y  a p lus ieurs  années.
E x c e lle n te  chrétienne , fe m m e  c h a r i - M c f ;l i r c  lc f  “cmipaiges" nécessaires. C e-

tab le , a f fa b le  et s ym path ique , M a d a m e 1,11. " 01 50 m l‘  a ,a  ,ac,K ' avcc c ll , r a i" : 11 
R o s ta n d  jo u issa it de l a h a u te  cons idé- M e e o m m a  une partie  des o ffic iers  supé­

rieu rs , abaissa les sala ires , supp rim a  

les congés, réd u is it les dépenses, coupa  

ic i, coupa là . b re f  un v é r ita b le  saccage. 
O r  il a d v in t que sur ces en tre fa ite s  le 

bo nho m m e X . . .  m o u ru t, e m p orté  p a r

•M e rc re d i so ir à 8  heures, les élèves du S é m in a ire  donneront 

soirée d ra m a tiq u e  et m usica le  en l ’h o n n e u r de le u r  S u p é rie u r, M  le 

chanoine E . C h a rro n , b ien ve n u e  a u x  paren ts  et a u x  am is des é le ­

vés ! C o m m e les années de rn iè re s  venez en fo u le  ! V o t r e  présence est 

un e ncouragem en t. D e  plus, vous serez, b ien servis. V o u s  a im ere - 

" L E  R E L I Q U A I R E  D E  L 'H .N E A N T  A  D O  1'T I E " ,  d ram e

une

cnrs ;•

ra tio n  de toutes les personnes qu i la  

connaissaient. en qtia-
T r o is  Id les et deux  fils lu i s u rv iv e n t : tre  actes, avec chan t et m usique : 

A cte
. i les 
a 1 .

I l M lle s  M a rg u e r ite  e t A n n e s M a r ie , M a ­
dam e O rn e r B o u c h a rd  (V é ro n iq u e )  

tou tes tro is  de R im o n s k i t M . A lb e r t  

R o s tan d , b ijo u t ie r  d 'A m q u i, et M .  Jo -

da: I .— L 'U S U R I E R  

I I . — L ' E N L E V E M E N Tm iim a it sensiblem ent les distances. A  

un m om en t doting, vo yan t qu ’il  deve­
na it tro p  en trep re n a n t, la  jeune  fille  lu i 
d it : " O h  ! m onsieur, vous seriez bien  

a im able  de vous r e c u lo t tc r . . . ”

’ un  excès de tra v a il . O n  s’a p p rê ta it à le  

p o rte r  en  te rre . Les p o rteu rs  se d i r i ­
geaient vers  le  c im e tiè re , quand to u t à 

i coup à la  s tupeur généra le , le  père  X  

soulève le  couvercle de son cercu e il et 
j dem ande d 'une  vo ix  rageuse :

— •Com bien y  a - t - i l  de po rteurs?
Ses fu n éra illes  ont eu lieu  à la  ca- ! _ S i x .  lu i fu t- i l  répondu, 

th c d ra lc  le  6  octobre, au  m ilie u  d’un

A cte

A c te  11!.— L A  P R IS O N  

A c te  I I I I . — L ' E X P I A T I O N .

le. ic
p a r "assistance a u  m o m en t 

ou b o n  H o n n e u r  le  M a ir e  s’avan ça  

pour adresser la paro le .
S u r l'e s tra d e , on re m a rq u a it, à  d ro ite  

du m a ire , S . G . M g r  C ourchéne. M g r  

le  G ra n d  V ic a ire  S am u e l La tig is , P .A .,  
à sa gauche M . le  chano ine  L io n e l 

R o y . c u ré  de la  C a th é d ra le , e t M . le 

chanoine !•'••:’.u n .it l  i.a ru -n . S u p é rie u r  

du S é m in a ire . O u  re m a rq u a it  aussi, au  

ran g , les anciens m aires  de la  

! .. de G . B c lz ilc ,
m e . S u r l'es trade  ega-

dél: 1lec
se pli R o s tan d , de M o n tré a l. L u i  sur 

vio lence v iv e n t aussi une soeur M a d a m e  Jean  

fa c ile m e n t jusque C a y re l, en F ra n c e  ( L o t ) ,  p lus ieurs  pe- La C h o ra le  des élèves vous fe ra  e n te n d re  “ L E S  M A R T Y R S  A U X  

A R E N E S "  et l'O rc h e s tre  n 'a  r ien  p e rd u  de son a r t .

D o n c  le - J ,  n oub liez pas ! P o rte s  ou vertes  à 7.30 heures.

B ille ts  en vente chez M . E .

lits -e n fa n ts  et neveux .
Voulez-vous l'essayer ?.

U n e  jeun e  fille  e n tre  dans la  boutique  

d 'un  ép ic ie r, et s'adressant au garçon  : 
— U n  pot de confitu res de groseilles, 

s’il vous p la ît.

— B ien, m ad em oiselle .

L e  garço n  s’en v a  vers l'a rr iè re -b o u ­
tiq ue  et en rev ie n t la  m in u te  d ’après, ' 

la m ine déconfite  :

— E h  b ien , ré to rq u a  le  bonhom m e, 
c'est deux  de tro p . P as de gasp illage  !

et
g ra n d  concours de parents  et d 'am is .

N o u s  ré ité ro n s  l ’h o m m ag e  de nos 

plus sincères sym pathies h la  fa m ille  en fa ire  ! 
deuil.

L a u z ie r  et au S é m in a ire  : 75c. 50c. et 35c.
C oup ez-m o i ç a ! Q u a tre  vont fa ire  l ’a f -

' E t  il se recoucha dans son cercueil, 
bien m ort cotte f o i s . . .

p re m ie r  

v ille  M M .  
set e t 11 .-G  1 
lem ent a ,a ie n t  pris place M M .  les éclie -

G E R A N T  D E  M A G A S IN  "l l . - R .  l ' i -

ST-DONATPROCHAIN MARIAGE
Oh! shocking! D em a n d é  p o ur R im o u s k i. Expérience 

non nécessaire. S a la ire  $50.00 par se­

m aine, e t p a r t substan tie lle  des profits. 
$1250.00 en a rg e n t requis comme dépôt 

sur m archand ises . G é ra n t, 4083 rue 

S t-D e n is , M o n tré a l.

M . l l . - R .  F I S  E T

R ien  q u ’é lo igné de R im o u s k i depuis  

plusieurs années, M . le  m a g is tra t E isc t, 
de R iv iè re  d u -L o u p , d éc lare  q u 'il reste 

attaché  à sa v ille  n a ta le  par toutes les 

fibres de son coeur. I l  est h e u re u x  et 
' • r  !•■ l'h o n n e u r insigne d 'a v o ir  été le 

c h e f de l'a d m in is tra tio n  m u n ic ip a le  de 

R im o u sk i. I l  rem é m o re  quelques g ra n ­
de- questions q u i s’a g itè re n t de son

:O n  annonce p o u r le 21 octobre  cou­
ran t le m a ria g e  de M . J . S . M a r t in  jr . .  
de R im o u s k i, avec M lle  J u lie tte  B ro ­
chu, de S t-A n a c le t.

P as de fa ire -p a r t .

bv llavance .A lph onse p ro -m a ire ,
C a m ille

vins
■ U n e  je u n e  A n g la ise  se .ro u v a it  en  — b  11 >' a l ’his '1e confitu res  de g ro -

chem in de fe r  avec un jeune  homme. | a i l le s , m adem oiselle . I X ° us avo“  ^ " P r e n d r e  la

et. com m e il est reconnu qu’en vovage i — C  est reg re tta b le , répond la  c liente. ' ° r 11 1x111 ev esque, a a

io n  fri, v ite  connaissance, la  conversa- E t  elle  s'en va com m e e lle  é ta it venue. . * *  dv \  a,,S; " ° 1" 11" " 0 do M - ct
lio n  s'engagea. I E lle  a v a it à peine fra n c h i le seuil, | H ^ m e n c g ild e  Levesque.

L 'h e u re  du d é je u n er a rr iv a  ct tous • ll,c déjà l'c p ic ie r ap o s tro p h ait son 1 1 " s smcerv:’ s> m jia t ues.

• deux  se d irig è re n t v ers  le  w a g o n  rc«- m a lh e u re x  em p loyé  :

a va it l'a p p é tit I — Buse, tr ip le  id io t, quand tu  t'es a - 

re m a r -  perçu que nous n 'avions p o in t de con- 
q lian t, lu i d it : “ M a is  M a d e m o is e lle , fiturcs de groseilles, tu  devais  rev e n ir
vous avez un estom ac d ’oiseau ; vous vers la  je u n e  fille  et lu i d ire :

n ’avons pas de confitures de groseilles, 
m adem oiselle , m ais  nous venons ju s te ­
m ent de rec e v o ir de la con fitu re  de m i-  

— M a n g c o tte r , c’est m an ger un tout rabclles  e x tra .

M .- J .  l.cp ag e, J os D esros iers , 

B éru b é. D 'A n jo u , et O scar M c  

ainsi que l'a rc h itec te  de l'é d ifi
I . . - R .

rissettc. 
ce M  1J clic dore I.ab erg e .

D an s  le p a rte rre , a u x  p rem iers  ran g , 

• n re m a rq u a it le p ré fe t du com té de R i ­

m ouski,
N . - D .  du S a c ré -C o e u r, 
lié, m a ire  de la paroisse  

M . L .  J . A .  C h evro n , m a ire  de la  

P o in ic -a u -P è rc ,

■

Au conseil de v ille V E N T E S  P A R  I . E  S H E R IF  

N o  2763 Banque N a tio n a le  Y S  Paul 

G agn é. U n  te rra in  de 6 0  pieds de front 
sur 150 de p ro fo n d e u r, pa rtie  du No 

182 au cad astre  de M a ta n c , avec bâ­

tisses. V e n te  à l ’église de M atanc le 22 

octobre à 10 A .  M .

2649 D io n  V S  E dm ond Michaud, 

P a r t ie  du N o  19 C  au cadastie  de St- 
U lr ic , avec  bâtisses. V e n te  à l ’cglisc de 

(R iv iè re -B la n c h e  le  22 octobre à M idi.

d i s  D 'A n jo u , .Shérif.

deP a re n t.M . J — U n  ro u leau  de p ap ier hyg ién ique, 
s’il vous p la ît.

Le  garçons s'en v a  de "nouveau v ers  

l ’a rr iè re -b o u tiq u e .

11 en rev ien t la  m in u te  d ’après, désin­
vo lte  et g u ille re t:

— N o u s  n ’avons plus de pap ier h y g ié -  

m ais ju s te m e n t, 
venons de rec e v o ir du p a p ie r de 

v e rre  de p re m iè re  q u a lité . V o u le z -v o u s  
l ’essayer ?

m aire  

A lf r e d  D u ­
de R im o u s k i,

. ta u ra n t. L a  jeune  fille
N ous publions le p rocès -verba l de 'a  J très  léger et son com pagno n, le 

d e rn iè re  séance du C onse il ( 6  oc tob re  I

M

tem ps et sous les a d m in is tra tio n s  a n té ­
rieures, en tr 'a u tre s  celle  

et celle aussi "des licences", 
p a rle

l'aqueduc, 
M . E isct

de p ro h ib itio n . C 'es t sous 
-"U  a d m in is tra tio n , il y a une v in g ta in e  

d ’années, que fu t é tab lie , m a lg ré  de 

v intentes oppositions, le rég im e  p ro h ib i­
t i f  qu i fit d is p a ra ître  les n o m b re u x  dé ­
b its  de boisson qu 'il y  a v a it  à R im o u s k i 
depuis bien lo ng tem ps . L 'o ra te u r  d éc la -

de en 5e page de ce nu m éro . N ousM a r -Varch itecteM .
ne m angez pas, vous m an g eo ttez ."

— A  oh ! qu'est-ce q.te c ’est que m atl-
chaiid . qui a d irig é  les tra v a u x  de coiis- 
tm e ti im  en -a qualité  d'associé de l 'a r ­

chitecte l.a l ■ tge. M . Xénon Q u e lle !, e n ­
tre p re n e u r qui a cons tru it l'éd ifice . M .  
R- é tiré  1 . . - D  D 'A u te ii i l ,  de N . - D .  du  

S acré  i iH-ur, le S e c ré ta ire -tré s o rie r  de 

la v ille  M . G eorge- D 'A u te u il  et le c h e f  

de police M . M ic h e l P in ea u , i \ i  d i r i ­
geaient le  service d’o rd re , et les a n -  

échev ins de n o tre  v ille . M  M . G .
A lf r e d . S t ­

ators Notes Locales geotter?

nique, m adam e, d it - i l .
— M . A lf r e d s e c ré ta irc -tré - petit peu.t L a  voie,

sorter du C o m té  de R im o u s k i. est a llé  j
— B ien , pa tron , com pris .

I l  acheva it à  peine ces m ots qu ’en tre  

une a u tre  c lien te , qu i dem an de :

nous
D e  re to u r dans le c o m p a rtim e n t, la  

à Q uébec au com m encem ent de la  se- ' g lace é tan t rom pue, le  jeune  ho m m e (li­
m a  inc pour assister au  C ong rès  annuel j 
de l ’A ssociation  des s ec ré ta ires -tréso ­
r ie rs  des m un ic ipa lités , association dont 
il est l ’un des d irec teu rs . M .  L a v o ie  a 

présidé l'u n e  des séances du congrès —  

celle  de m a rd i a v a n t-m id i.

re  que son op in ion  n ’a pas changé, et il 
s’a f f ir m e  encore  fidèle partisan  du ré ­
g im e  sec .H I  se ré jo u it  des am é lio ra tions , 
publiques réalisées  

t i l le ,  e n tr ’a u tre s  la  construction  de tro t -

ci uns
D u m o n t. A .-A .  P o rtu g a is ,
P ie rre . A r th u r  C ôté . Joseph P ro u lx ,  
C h a r le -  C ar," îi. Jérom e I.c g a ré  et Is i­

dore A lb e r t .

" - U T " 'peu a peu en n o tre
y :< Y-'*•*** ’ ' l . •.... -U .7. /-,•- m iA,

lo irs  en c im ent, le pavage  des p r in c i­
pales rues en andésite, a insi que les 

T ro is  discours fu re n t prononces. I un vastcs vt m agnifiques  édifices qu i abon-

1 V  ,n a ir i ' M o r i'al111" ra u ,r c  1 * ' , ^  «lent sur V  soi rim ousko is , tels que le 
C ourchesue et un tro is iè m e  par M . H  .-R  S ém ina ire , l ’ Ecole . l ’A g r ic u ltu re , l 'H Ô -  
1-isot. m a g is tra t .le d is tr ic t à R iv ie re -  ! ]) ila l ,e C o llèg e  com m erc ia l et, le plus 

d u -L o u p . et ancien m a ire  de la v ille  de r6ccn, n ^ lif ic e  q u ’on v ie n t d ’in au gurer,

R im o u s k i. l'h ô te l de v ille .
Le  do cteur M o re a u lt  souhaita  

b ien venu e à Sa G ra n d e u r  M g r  C o u r- ; 

chêne et le rem erc ia  d 'a v o ir  d a ig n é  p ré - Relations

S #g ' .  -— U n e  équipe d ’hom m es, sous la  d i­
rection  de l ’ inspecteur M ic h e l P in eau , 
tra v a il le  a c tiv em e n t à n iv e le r  le te rra in  

situé au sud de l ’hô tel de v ille , à  l'a n ­
g le  des rues de l'E v ê c h é  e t de la  C a ­
th é d ra le . C e  te rra in  sera le  p re m ie r  

ja r d in  ou square, m is  à la  d isp os itio n  j 
du public , qu i y  tro u v e ra  un  e n d ro it  

d 'a g réa b le  flâ n e r ie  ou de repos. C ette  ] 
place de l 'H ô te l de v ille ” sera superbe ' 

d e  s ite  c t d 'é légance, ct c a d re ra  bien ' 
avec no tre  bel éd ifice  m un ic ipa l.

— L a  p re m iè re  qu inzaine d 'octobre  

nous a fa vo ris és  d ’une te m p éra tu re  sans 

précédent. Q u in ze  journées de c la ir  s o ­
le il. M ê m e  la fra îc h e u r  des p rem iers  

jo u rs  du m o is  s’est dissipée sous l ’ac­

tion des rayons solaires à tel po in t qu '­
il fa isa it sam edi, d im anche et lu n d i aus­
si chaud qu ’en p lein  été, —  qu an d nous 

avons un été. D an s  la n u it de d im anche  

à lu nd i, la  te m p éra tu re  é ta it si to rr id e  

que le som m eil de p lus ieurs  en fu t  in ­
com m ode et que certa ins  types se pay  

èren t le lu x e  ou le p la is ir  inou ï —  à 

cette époque p a rtic u liè re m en t 

coucher dehors" p a r un superbe c la ir  
: de lune.

C e t a ff lu x  in so lite  de c h a le u r esti­

va le  en oc tob re  a m is  de l ’a llégresse

ùrtüSL.
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commerciales c t . . .  sp irituel­
les entre le nord et le sud.
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s ider à la bénédiction de l ’hô tel de v i l ­

le. 11 salue la  présence des anciens m a i­

res ct anciens concsillcrs

t
E ta it  de passage en n o tre  v illag e , 

m u n ic ip a u x , p o u r a ffa ire s , la  sem aine d e rn iè re , M .  
qui ont tous contribué pour le u r p a r t à  E lz é a r  C ô té , p ro p rié ta ire  

la  1" une a d m in is tra tio n  et au d eve lo p - dp plusieurs  m aisons de com m erce  à 
peinent de le u r  v ille . I l  fa it  un bel é - R im o u s k i.

S

.
ct d ire c te u r 3iSE
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C t

luge de l ’arch itecte  H é lio d o rc  Laberge , 
à qu i l ’on  do it le m onu m ent d 'a rc h ite c ­

tu re  dont s 'eno rg ue illit m ain tenan t R i ­

m ouski. Il fé lic ite  aussi l'en trep ren eu r d ’un e n fa n t récem m ent né. fils  d ’un de

M . O u e lle t et tous les bons ou vrie rs  qu i ses c lien ts  et am is  M . C y p ric n  D évost.
ont p a rtic ip é  par le u r t ra v a il à l'é d if i-  L 'e n fa n t  a été baptisé  au do m icile  de
cation  du bâ tim ent. L a  construction d ’un ses parents  M .  ct M a d a m e  D évost.
hô te l de v ille  s’im po sait depuis lo n g - le

tem ps et c'est m ain tenan t un fa it  ne- sion ici.

A u  cours  de son b re f  s é jour p a rm i 
nous, l’a c t i f  négociant r im o u s k o is - a eu

_ • i
a sil t, % ■M• <ô.

l ’honneur d ’ê tre  p a rra in  au baptêm e
"  -  3~~5 '

a  , x ] W'
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révéren d  père  desservant, en m is- .r" (
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com pli, dont la ri-e llsa tion  ne peut ê tre  

q u ’a g réab le  â tous les citoyens.
O ù  l ’on vo it que les re la tions  

qu i m ent com m erc ia les  ou d ’a ffa ire s  
p o u rro n t désorm ais assister c o n fo rta -  | vent conduire  â d ’agréables re la tio n : 
M om ent, com m e les m em bres du C o u - claies ct m êm e à des a f f in i t é s . . 
sell, a u x  séances

pu rc-
peu- de v M

• • •so- ___ ?
7 I  *. s p ir i-

tnunicipales.^ L e  m a ire  tuellcs e n tre  citoyens des rives n o rd  ct 
in v ite  tous les contribuables à assister sud.

/


